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Th«  copy  filmad  h«re  has  baen  raproductd  thanks 
to  tha  ganarosity  of  : 

Seminary  of  Québec 
Library 

Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
posaibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  Icaaping  with  tha 
filming  contract  spacificationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  &  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  aymbol  — ^(maaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  aymbol  y  (maaning  "END"), 
whichavar  appliaa. 

iVlapa,  piataa,  charta,  atc,  nay  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  following  diag^ama  illuatrata  tha 
mathod: 


L'axampiaira  filmé  fut  raproduit  grica  à  la 
générosité  da: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 

Laa  imagaa  suivantaa  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  ncttaté  da  l'axampiaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  caa.  Toua  laa  autras  axamplairaa 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illustration  at  «n  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 

Un  daa  aymbolas  suivants  apparaîtra  sur  la 
darniéra  imaga  da  chaqua  microficha.  salon  la 
caa:  la  symbola  —»- signifia  "A  SUIVRE  ".  la 
aymbola  V  signifia  "FIN". 

Laa  cartaa,  planchaa,  tablaaux,  atc,  pauvant  étra 
fiiméa  è  daa  taux  da  réduction  différants. 
Lorsqua  la  documant  aat  trop  grand  pour  étra 
raproduit  an  un  saul  cliché,  il  aat  filmé  à  partir 
da  l'angla  supériaur  gaucha,  da  gaucha  é  droita, 
at  da  haut  an  baa,  an  pranant  la  nombra 
d'imagaa  nécaasaira.  Las  diagrammas  suivants 
illustrant  la  méthoda. 
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ETAT 


Des  sommes  dépensées  à  même  l'octroi  de  £30,000  vote  dans 
le  but  d'aider  à  l'établissement  des  terres  vacantes  de  la  Cou- 
ronne dans  le  Bas-Canada,   en  vertu  des  actes  de  la  \^  Vie.,. 
chap.    155  et  156. 

JOS.   CAUCI^OîT^Ai 

Département  des  terres  de  la  Couronne,  /  '  >'Hi^^/l 

Québec,  14  mars,  1855.  '      ' 


îmlructiotis  généraha  pour  les  explorateurs  de  cl 

En  explorant  et  marquant  sur  le  terrain  les  lignes  de  chemins  qu'il  faudra 
lïacer  pour  l'ouverture  des  terres  à  coloniser,  vous  suivrez  les  instruclions  sui- 
vantes, à  moins  que  vous  n'en  receviez  d'autres  spéciales  pour  quelque  chemin 
particulier. 

l. — Si  vous  n'avez  pas  déjà  une  connaissance  personnelle  de  l'existence  et 
de  la  situation  d'une  étendue  suffisante  de  bonnes  terres  sur  ou  immédiatement  au- 
delà  du  ch'^min  projeté,  auxquelles  ce  chemin  conduirait,  pour  justifier  les  dépen- 
ses du  chemin,  vous  constaterez  par  une  exploration  personnelle  si  cette  étendue 
suffisante  de  bonnes  terres  existe. 

2. — Pour  celte  objet  vous  observerez  particulièrement  qu'il  est  non  seule- 
ment nécessaire  de  constater  si  le  sol  est  bon,  mais  aussi  s'il  serait  cultivable 
sans  dépenses  extraordinaires  pour  enlever  les  roches,  et  la  quantité  devrait  être 
assez  grande  pour  rapporter,  si  elle  était  vendue  au  prix  établi  des  terres  du 
gouvernement,  une  somme  de  moitié  plus  forte  au  moins  que  celle  qu'on  se  pro- 
pose de  dépenser  sur  le  chemin, 

3. — Si  vous  constatez  qu'il  n'y  a  pas  une  quantité  suffisante  de  bonnes  terres, 
vous  en  ferez  rapport  à  Thonorable  commissaire  des  terres  de  la  couronne,  et  vous 
arrêterez  vos  opérations  jusqu'à  ce  qne  vous  receviez  des  ordres  subséquents. 

4. — ^Dans  tous  les  cas  d'exploration,  vous  ferez  de  suite  rapport  au  com- 
missaire des  terres  de  la  couronne  de  la  quantité  de |  bonnes  terres  cultivables 
que  vous  aurez  vue,  selon  que  vous  pourrez  en  juger,  mentionnant,  s'il  est  pos- 
siùe,  les  lots  et  rangs  qui  ont  été  arpentés,  et  s'ils  n'ont  pas  été  arpentés,  le 
nombre  de  lots  propres  à  être  établis  que  vous  croirez  exister,  ou  l'étendue  en 
milles — mentionnant  ainsi  si  la  terre  est  rocheuse  et  escarpée  de  manière  à  être 
difficile  à  labourer,  ou  généralement  unie  ;  et  si  les  savannes  ou  marécages  ont 
un  bon  fonds,  et  s'ils  ne  sont  pas  trop  profonls  pour  être  asséchés  e»  cultivés,  fai- 
sant une  estimation  brute  de  la  quantité  qu'il  pourrait  y  avoir  de  chaque  espèce 
de  terrain.  Vous  indiquerez  aussi  les  places  et  sites  où  vous  verrez  ou  saurez 
qu'il  existe,  sur  ou  près  des  terrains,  des  pouvoirs  d'eau  sur  lesquels  on  pourrait 
construire  des  moulins.  Vous  mentionnerez  aussi  quelles  sont  les  espèces  de 
bois  de  service  les  plus  communes,  surtout  celles  propres  à  faire  du  bois  quarrô 
ou  des  billots,  disant  si  elles  sont  abondantes  ou  non. 
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pour  une  li-ne  de  chem  n   Inn.  l",    r    '  Z^'^'^^-^^,/"!'!'""  ^'t  continue:,  à  explorer 
ceux  qui  existe  déjà  "vuaux  eiaoïisstmtnts,  et  non  d'accomoder 

exploration  soigiite.  •'"<"'!',  opies  vous  6lrc  assure  du  lont  par  une 

le  clfeinin  ne  scli.  pas  iSt  ito'u  de    ion  rTL'Z'rr  ''""'^  P°"'  ''" 

PM -., . ....  „  ,...„.r;:t,::  i,'~5r;.;:ir:iS  .■.■ 

13.— Evitez  de  faire  passer  inutilement  le  chemin  sur  les  bords  dp«  nA*. 

:aV5Ç-v"&r„if,e''oT^â;"7d3,j„;r;^^^^ 

pente  de  eôté  d'un  pied  sur  trois  double  le  eoTie  a'    nfcc  ton  :|;:;;';'ei;™i,y"' 

mauvais  cliemins  de  tous,  si  on  ne  les  lit  d'abo  d  comme  l 'fam  I  '  f '"' 
outre  un  obstacle  aux  établissements  continus  nuand  Tl Tsf  L„  r  ki  ""' 
pendant  comme  cet  obstacle  disparaît  lorlqr'lfc  ,om  i  eît  bi  n  th  ri'va'm 
mieux  passer  par  là  que  par  une  côte  escarpée  et  impraticabl  '  ^  '''"' 

Ib. — Uu  les  savannes  et  marécages  n'ont    sur  un  fr^^t  ^„,        5 
d=  quelque  pouces  de  terre  noire  quip'euvenrélW  ïïsélm  LïéehS;"  on  peu.  ^ 
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faire  un  chemin  qui  coiltera  moitié  moins  que  sur  un  marécage  profond  et  éten- 
du où  il  faut  charrier  de  la  terre  pour  couvrir  le  chemin,  et  si  le  fond  est  bon  ou 
pourra  plus  lard  cultiver  le  terrain.  Si  l'intention  était  de  faire  un  chemin  im- 
parfait avec  une  petite  chaussée  seulement,  la  dépense  actuelle  serait  presque  la 
même  dans  les  deux  cas,  mais  la  confection  parfaite  future  du  chemin  ne  devrait 
pas  être  perdue  de  vue 

17. — Quand  il  y  u  plus  de  pierre  et  de  roches  que  de  terre  le  coût  d''  ^o;i 
chemin  est  ordinairement  le  double  du  prix  de  celui  sur  un  chemin  sec  et  culti- 
vable ;  et  quoique  la  différence  soit  moindre  en  faisant  un  chemin  imparfait,  ce 
terrain  doit  être  évité  quand  on  peut  le  faire  avec  avantage. 

18. — Apportez  avec  vous  une  baguette  de  fer  pointu  pour  sonder  l'épaisseur 
des  marécages  et  constater  où  le  sol  est  rocheux  sous  la  surface. 

19. — En  traçant  la  ligne  du  chemin  suivez  celles  des  arpenteurs  surtout  les 
signes  des  concessions  quand  elles  seront  dans  ou  près  de  la  direction  voulue,  &i 
elles  sont  généralement  convenables  sous  d'autres  rapports;  mais  fuites  à  ces 
lignes  les  changements  que  vous  jugerez  à  propos  afin  d'éviter  ou  diminuer  les 

obstacles. 

20. — Lorsque  après  une  exploration  préliminaire,  vous  aurez  constaté  la 
meilleure  direction  pour  votre  chemin,  tracez-le  avec  soin  et  distinctement,  pré- 
cisément à  l'endroit  môme  ou  se  fera  le  chemin,  ne  laissant  aucun  coude  et. 
changement  à  faire  ci-après,  le  plaquant  distinctement  comme  une  ligne  d'ar- 
penteurs pour  qu'on  puisse  le  voir  aisément,  plantant  des  piquets  dans  ks 
champs  et  les  brûlés  ou  les  arbres  sont  éloignés  les  uns  des  autres. 

21. — J^'e  faites  pas  de  coudes  ni  d'angles  trop  aigus  sur  le  chemin,  si  vous 
pouvez  les  éviter.  Arrondissez  les  angles  par  une  courbe  de  long  bien  marquée 
avec  des  piquets  où  il  faudra  que  le  détour  soit  distinct. 

22. — Quand  vous  aurez  marqué  par  des  plaques  une  partie  de  la  ligne  et  que 
vous  trouverez  qu'il  est  nécessaire  ensuite  de  l'abandonner  pour  une  autre,  ou  là 
où  vous  ferez  un  changement  sur  aucune  partie  de  la  ligne  d'un  arpenteur,  indi- 
quez ce  changement  par  des  plaques  doubles  sur  toute  l'étendue. 

23. — Lorsque  vous  aurez  tracé  la  ligne  du  chemin  vous  le  mesurerez,  disons 
avec  une  demi-chaîne  anglaise  (qui  est  de  33  pieds  et  deux  perches  anglaises, 
vu  que  les  townsliips  sont  arpentés  suivant  la  mesure  anglaise,)  marquant,  avec 
de  la  sanguine  ou  un  fer,  les  milles  et  demi-milles  sur  des  arbres  ou  des  piquets 
douze  pieds  au  moins  en  arrière  du  centre  du  chemin,  (quarante  demi-chaîne 
ou  quatre-vingts  perches  font  un  quart  de  milles  ) 

24. — Vous  tiendrez  compte  du  mesurage  dans  un  livre,  faisant  une  distinc- 
tion entre  les  terrains  secs  et  les  marais  ou  savannes,  indiquant  à  quelle  profon- 
deur en  général  se  trouve  le  fond  solide  dans  ces  dernières,  et  quelle  dislance  sur 
chaque  demi-mille  vous  co'ipez  aucun  cours  d'eau,  ruisseau  ou  rivière  ;  vous  in- 
diquerez la  largeur  ainsi  que  la  longueur  du  pont  qu'il  faudra  y  construire, 
y  compris  les  terrasses  à  chaque  extrémité  pour  qu'il  soit  passable;  vous 
indiquerez  aussi  l'étendue  des  rochers  ou  des  terrains  durs  qu'il  faudra  miner 
partout  où  l'on  ne  pourra  pas  l'éviter,  et  aussi  l'endroit  où  commencent  et  finissent 
les  montées  et  descentes,  mentiomiant  si  elles  sont  fortes  ou  douces,  aussi  la  lon- 
gueur des  endroits  assez  escarpés  d'u  i  côté  pour  augmenter  considérablement  le 
coût  du  chemin.  Vous  noierez  aussi  les  endroits  où  se  trouvent  des  élévations 
qu'il  faudra  déblayer  et  jusqu'à  quel  point  il  faudra  les  réduire  pour  les  rendre 
praticables  ;  aussi  si  la  pousse  du  bois  est  forte  ou  claire,  et  les  endroits  où  le 
terrain  a  été  défriché  à  un  point  suilisant  pour  produire  une  difîerence  dans  le 
coût  du  chemin. 

25. — A  chaque  demi-mille  que  vois  mesurerez,  vous  examinerez,  d'après  les 
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26,— Quand  vous  aarez  Jerminé  le  mosnrnffc  du  chemin    vr.no  f  . 
P.e  df  votre  livre  cl.,  note,  en  y  Iraçaat  nne  coh^me  da  sTlX  v  "*;'  *""' 

le  co„t  approximatif  de  chaqne  dei/u-millo  et  le  coiV  ^  co  S  1^^^  Tx   '"  '""'^ 
pont  qn.  ,«,urra  .'y  trouver.     Cette  copie,  voua  T  rans,rt  ri  "     '  *^"''^''-"'' 

des  terres  de  la  eot^rortue,  ou  antre  ooLjr    K,m  né  rrïurencTTnT'r"'" 

d'homnuvs  qui  vous  auront  assisté  tous  les  jours  '^  '        ''^  ""'"^'^^ 

aurez  traeée  sur  le  terrain  an..T^;oSc.eTi,r^^^^  nos4  ^'ef ^fiiT'"  ^"^  ^"f 
faire  avec  plus  de  facilité,  vous  remarnnTre"  VtrtUnU^ll   '  ''"'  ''""''""  '^ 

e.  do  vo„.  i„LA  rbolSJb    c™S;™  ,0  Im^^^^^^^^^  "™'I^-  "»;!Î» 

avec  h  lisu,  de»  piiiemeol»  fail»  à  voirc  Dnni    r n  Tfu         ':°"™","^>  rn.^mblc 

™,  ,™,™u..  Le,  .,„.„„,  o„  ™:;r,Sd:rpSetdeZ::".\,:"d;=f„;: 

employé,  a„  .er.ice  me„,i„„„é  e,  „„n'  !,Mle;,rq«  "ùrTla^,  TSir,,,";-  "" 

ded^^t:;;ïï:^;:,re'rs?;r^.r.r^^:ri^^^^^ 
"Srerrss;^:,ire-s™sS^ 

gages  ne  devront  pas  excéder  six  chelins  et  trois  denier,  pa?    ou r     ^  '  ' 

33.— Les  gages  que  vous  recevrez,  ainsi  que  votre   parti    iront  en  «n«  ,i 
vos  provisions,  que  vous  vous  procurerez  de  la  m^nJ^l  i  ^  i  ^"'^  "^^ 

sible,  tenant  ^n  compte  du3rerde  vo    d^P^nse^^^^^^^^  ^^" 

terie,  frais  de  port  e't  autres  dépensercrsueT     nLEle?n''l  °"'''t, ''^r 
pen«es  vous  prendrez  des  reç  J  en  doX  q":  ^u  TraieTJz  ^^ 
votre  compte  au  commissaire^des  terres  de  la  couronne.  P^"'  "^^ 

34. — Dans  toute  estimation  que  vous  oourrpy  fournir   «;  i„  i 
chemin  n'est  point  auparavant  donnée  dansTJTn  ™i  '       v^^^^^^^ 
particulièrement  l'espèce  d'ouvrage  sur  lequel  viratTS  %^^"*,,^f;f,^^^ 
votre  estimation,  savoir:  la  largeur  du  chemin    ^tl\l  calculs  dans 

.  «eront  coupés  au  niveau  du  sK  Ltièrem^t  '»r  JL        T"'^''?  '^^^  ''  ^^^^^^ 
ronde  pouï  nivellement  et  ïe^sr^heS"  u  Taq^^^^^^^^ 

i:^^'=r&:-!t;s= 

nipH«  rnnlnnio    =5^    .'    »  >^"'î  u«'»3  ducun  cas,  UB  Sera  dc  moiui*  de  9pi7p 

pieds  roulants,  si  ce  n  est  pour  de  courtes  dislances  dans  les  endroits  rocheux! 
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ImlrucUons  générales  pour  les  constructeurs  des  travaux  à  faire  dans  les  chemins. 

1. ïl  «era  alloué  aux  conducteurs  des  travaux  12s.  6d.  et  au  sous-conduc- 

leur  7s.  6d.  pur  jour,  pourvu  que  chacun  d'eux  ait  au  moins  douze  hommes  sous 
sa  surveillance,  occupés  à  travailler  dans  les  chemins,  et  ils  devront  avec  cette 
rémunération  se  pourvoir  de  ce  qui  sera  nécessaire  à  leurs  besoins  personnels  et 
à  l'exécution  de  leurs  devoirs  respectifs. 

2. Le  nombre  d'hommes  que  chaque  conducteur  emploiera  sur  une  ligne 

de  chemin  devra  être  approuvé  par  l'inspecteur  des  agences. 

3.  Lt«  conducteurs  devront,  en  faisant  l'ouverture  des  chemins,  suivre  exacte- 
ment les  lignes  tracées  par  les  explorat<Mirs  et  se  conformer  strictement  aux  direc- 
tions contenues  dans  les  rapports  des  explorateurs,  à  moins  qu'ils  n'aient  reçu  de 
l'honoraljle  commissaire  des  terres,  ou  de  l'inspecteur  des  agences,  des  instruc- 
tions qui  les  autorisent  à  agir  autrement.  Dans  les  cas  néanmoins  où  quelque 
conducteur  aurait  qHelcjues  raisons  de  croire  qu'une  déviation,  soit  d'une  ligne 
tracée  ou  d'un  rapport,  pourrait  être  de  quelqu'avantage,  il  devra  sans  délai 
faire  ses   sug-seslions  à  l'honorable  commissaire  des  terres  ou  à  l'inspecteur  des 

agences.  ,  i        . 

4.— Les  gages  des  travailleurs  devront  être  régies  par  les  circonstances  et 
devront  être  tels  qu'ils  comprennent  leur  nourriture  et  l'usage  de  leurs  propres 
outils   dont  ils  devront  se  munir  suivant  les  ordres  qu'ils  recevront  des  cou- 

cluctcurs* 

5.— Les  conducteurs  devront  envoyer  à  l'inspecteur  des  agences  à  St.  ITya- 
cinthe,  tous  les  1ers  et  5èmes  jours  de  chaque  mois,  des  bordereaux  {Pay  Lists.) 
des  somme»  payées  par  eux  et  accompagner  ces  bordereaux  d'un  rapport  concis 
sur  l'ôlendue  du  travail  fait  dans  les  quinze  jours  précédents,  soit  en  fossés, 
pontage,  minage,  etc.,  etc.,  et  sur  la  nature  du  terrain  sur  lequel  :)s  auront  opéré. 

5!  Les  conducteurs  devront,  le  premier  jour  de  chaque  mois,  attester  leurs 
bordereaux  {Pay  Lists)  et  rapports  relatifs  aux  travaux  faits  dans  le  mois  précé- 
dent ;  cette  attestation  devant  être  faite  de  la  manière  qu'on  y  a  pourvu  dans  la 
SOième  section  des  instructions  générales  adressées  aux  explorateurs. 

7, Les  conducteurs  devront  donner  une  garantie  que  les  deniers  qui  leur 

seront  mis  en  mains  ne  seront  pas  détournés  de  leur  destination  et  qu'ils  seront 
employés  conformément  aux  présentes  instructions  générales  ou  aux  instructions 
spéciales  qu'ils  pourront  recevoir  de  l'honorable  commissaire  de  terres  ou  de 
l'inspeeleur  des  agences,  et  que  telles  parties  de  ces  denier»  qui  se  trouveront 
entre  leurs  mains  M?ront  en  aucun  temps  sujettes  à  être  remises  à  l'honorable  com- 
missaire des  terres  ou  à  l'inspecteur  des  agences  '  -t  sur  demande  de  l'un  d'eux. 
Une  simple  lettre  d'une  tierce  personne  suffira  punt  effectuer  cette  garantie. 


Bureau  de  l'inopecteur  des  auences. 

St.  Hyacinthe,  2ô  février  1855. 
L'honorable  Jos.  Cauchon, 
Commissaire  des  terres, 
Québec. 

MoMsiEUR,— J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  suivant  de  l'emploi  de  la 
f»omme  de  £30,000  octroyée  par  les  actes  de  la  16e  Vie,  chap.  155  et  156,  pour 
aider  à  établir   les  terres  de  la  couronne  dans  le  Bas-Canada. 

J'ai  l'bonnenr  d'être, 
Monsieur, 

Voire  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

T.  BOUTILLIER- 
Insp.  des  agences. 


/ 
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Etcc„„  de  .1.5,7.,    L     3â.„mcm^^™di.■p„;iVi™;■.■;•.•^,^?J?'2    3 

Sur  la  ,ommo  do  £4,m  13s.  9d.  il  a  616  payé  par  le  chc(  du    ''^"'"^    "    " 
dfparliimcnt  des  terre»  ;  i   l    l    •  "■  '■mi  uu 

A  A.  Rnssell,  noiir  !r.  f.hom*:»ViJ!'iV*^!_'_*i"^'.' •••*: ^     350     0    0 

231   10  10 

300     0     0 
300     0     0 

mouski..'..".'  '      ■  "■" "  ""  '"'"''*'  uu  comte  de  Ki- 

1,382  14  11 
50     0     0 

241     0    0 
afamine  '  '"""'  ^^^  '"     '^ 

A  John  Kane    on  pnwjJiôn.;,* £201*  \s;_  Od.'s^lÀr-£m  "iW  ^"°     ^     ^ 

6d.  pour  lo  pont  sur  la  rivière  du  Moulin    et  £"5    0.     fi  ?' 
pour  un  bac  sur  la  rivière  à  Vali.i . ...... ...,,,  .   .*      ''• 

. £4,272  13    9 

Sur  la  dernière  somme  de  ^25,727     6s.     3d.  il  a   été   nivé 
par  mo,   pour  réparations  de  ponts  et  d'anoiel  oÏemJnr 

A  J.  Ble.  Lepage,  pour  chemins  en  arrière  du  comté  du  Ri 
mousk,   comprenant  les  roules  de  Maepùs,  Neïï'tte  l'/s  o 
Verte   St.  Arsène,  St.    Eloi,  du  Bic,  et  Sté.  Luco   et  nour 
réparations  au  chemin  de  Kempt  ' 

A  Paschal  Dumais,  pour  une  route  danVwœdb'rid'.;^  '.'. ^  ''?f  ^^  VJ 

A  Nicolas  Boucher,  pour  un  chemin  en  arrière  de&?DeniVVt  ^     ^ 

se  dirigeant  vers  la  ligne  provinciale ^  •  ^cn.s,  et 

A.  C.  A.  Verreault,  pour  l'ouverture  d'un  chemin  vers  Ja  li^nô  '  ^     ^ 

C"!:''!::." '"'"^  ^''  paroisses  de  st.  Jea'etdétt. 
A  Antoinf'Taïb;V;;'Loui7Blanch;V;"pou^^  900    0    0 

A  Pierre   ï^agnëauiii'pou^ouvVi;  un' ch7nïïn"ën"'coniim^^  ^^^    ^     ^ 

de  la  route  d'Armagh  jusqu'au  fown.h  n  AlaHlon v 
Au  révérend  M    Maiifoui,  p\ir  J'orerK  '  „  ehemin'è-n  '"'    "    ^ 

AurtVérendM    Kerrigan,  pouV-répamUonsïïans'Jë^cô  ^^^    ^    ^ 

Mimeau,  chemin  de  Frampton.r...  '«  '^s  cotes  a 

A  Remi  Bolduc,  pour  réparer  deux  ponts"dans  T;ing;;  '  ". {^^    J    ^ 


4,272  13     9 
5,727     (i     3 

0,000     0    0 


350     0    0 

231    10  10 

300     0     0 
300     0     0 

,382  14  11 
50     0     0 

241     0     0 
315  10     0 

800     0     0 

100     0     0 


201  18     0 
272  13     a 


'48  16  lU 
50    0     O" 

25    0     0 

X)    0     0 

>0    0     0 
0    0     0 

0    0     0 

)    0     0 
)     0     0 


A   Louis  Labrecquc,    pour  rf-pnrations  dans  le  chemin  de  ,.a     i     q 

Lnmbtoti : ;•••••.•  —  ••••••••••;••••  ^^^     ^     ^ 

A  Wllliiim  llumo,  pour  réparations  au  clicmm  GosiorcI,  dans 

les  comtos  de  Lotbinièro   et,  Mégantic,  et  réparations  du  ook    n    n 

liant  d'Os<roo(l  River ;•••  ^^^    "    " 

A  F.  L.  Poudrier,  pour  le  chemin  do  Blnrk    River  Stalton^ 

''Hécancour,)  et  un  chemin  de  Somerset  i\  Halifax, 175     0     U 

A  Antoine  Monfet,  pour  l'ouverture  du  chemin  de  St.  Croix, 

comté  de  Lotbinière V'r."' 

Au  révérend  N.  T.  Hébert,  pour  un  chemin  de  la  Grande  Baie 

au  Lac  St.  Jean ;. ••  ''^ID     U     U 

A  Thélesphore  Fortin  et  Boniface   Cinion,   pour  améliorer  le 

chemin  entre  la  Grande  Baie  et  St.  Urbain,  comte  de  Sa-  ^     ^ 

f^ucnay • V"  c" 

A  John   McLaren,  pour  un  chemin  d'embranchement  de   SIe. 
Agnès  au    chemin  de  St.  Urbain,  et  améliorer  le  chemin 

de  Ste.  Agnès  à  la  Grande  Baie 3o0     U     U 

A. John  Kanc,  pour  construction  d'un  pont  sur  la  Rivière  a  Mars.  150     U     u 

A  Edouard  llol)iiaille,  pour  un  chemin  dans  Stoneham  et  lew- 

kiîsbury,  et  pour  la  réparation  et  la  prolongation  du  che-  ^     ^ 

min  Liival  ••; „  '      „     ^ 

A  Charles  Pageot,  pour  le  chemin  de  Bélair.. ....... ....^ •  -«""     "     " 

A  Alexis  Cayer,  pour  un  chemin  dans  les  townships  de  Rocmont 

etGosford ,„„    ,_     «, 

A  Joseiih  Verrette,  pour  un  chemin  dans  Alton ibU   la     /J 

A  P.  C.  Rivaid,  pour  les  chemins  de  St.  Didace,  Hunterstown 

et  Sliawinnigan •; ~y 

Au  révérend  E.  Chabot,  pour  le  chemin  de  Maddington ^^      "    " 

A  Joseph  Prince  pour  le  chemin  d'Aston ^OU     U     U 

A  P.  N.  Pacaud,  pour  un  chemin  à  travers  Chestcr,  Ham,  et 

Wolfestown •••: ,.     ^     n 

A  Israël  Rico,  pour  réparations  au  chemin  Gosford 7o     U     u 

A  B.  Gariieau  et  J.  Bl.  Coulombe,  pour  le  chemin  de  St.  Fran- 

cois :;; ^,475    0    0 

A  J.  T.  Lebel,  pour  procurer  des  provisions  aux  travailleurs, 
dans  le  chemin  de  St.  François,  d'après  une  autorisation 
spéciale  de  l'honorable  commissaire  des  terres,  laquelle 

somme  doit  être  remise  à  mon  ordre V^'i"  75     0     0 

A  J.  Eusèbe  Côté,  pour  réparations  dans  le  chemin  de  Duds- 

well  à  VVeedon  el  un  pont  sur  la  rivière  aux  Canards o7   17     0 

A  George  Bonnallie,  pour  un  chemin  dans  Orford 150     0     U 

A  Flavien  lilanchard,  pour  réparation  d'un  chemin  entre  Ely  et 

A  Laurent  Desaulniers,  pour  un  chemin  dans  Cathcart....  .....  600    0     0 

A  Amable  Jette,  pour  ouvrir  un  chemin  dans  la  partie  Est  du 

comté  de  Berthier,  en  arrière  de  Brandon qq?   iV     ^t 

A  Alexander  Dalv,  pour  ouvrir  un  chemin  dans  Chertsey 38o  lo     4.^ 

A  Joseph  Lambert,  pour  un  chemin  dans  Wexford -00     0     0 

'\.  Hugh  iMcAdam,  pour  ouvrir  un  chemin  dans  Kilkenney  et 

pour  continuer  le  chemin  de  Wexford  vers  Beauport 218  12     4^ 

A  L.  E.  Larocque,  pour  ouvrir  un  chemin  dans  Beresford,  pour 
améliorer  la  côte  du  Sauvage  dans  le  township  Morin,  et 
pour  améliorer  le  chemin  à  travers  la  montagne  du   Lac 

Rond  dans  Abercrombie ••••  ^"^^     0     ^ 

A  Robert  Gilmour,  pour  ouvrir  un  chemin  dans  le  township 

Morin ' 200    0    0 


8 


r 


^  ■^■w^"^"''^^  pour  ouvrir  un  chëmind^puls  ia  lêtëdu  Ca  "  ^^^  ^  ' 

iumet  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Rivière  cZuZ  T,.   T 
township  de  Sheen  *viviert  Creuse,  dans  le 

•• 263  13 

RECAPITULATION. 

Montanf  payé  par  le  chef  du  département 

Montant  payé  par  ce  bureau     P^"^""^"' ^4272  13 

balance  au  dépôt  dans  la  banane  fin  "h-V/.;";^ V"V; ^9373  15 

^2,689  6s    9d.  ^  Haut-Canada  à  Québec, 

'''i:3,664  'f','o^;-'  1-    b-q-   du   peuple   à  Montréal 

6,353  10 


0 
0 

0 
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£30,000    0    0 


M.  N.  T.  Hébert,  conducteur. 


COMTE  DE  CHICOUTIMI. 

Chemin  de  Kinogomû 


Somme  appropriée, 
I>o        payée  au  conducteur 


'o        payée  au  conducteur      ^^'^^    ^    0 

£1500     0    0 

'  al,etchouan  sur  le  lac  St.  Jean  Chicoutimi  et  pour  terme,  le 


La  lon£ 

cuve,,:  liréi  -f  pS  hTvr,v.T;„iris  l^j  '""■  "r"-'"^"  -  ^-« 

ot  ..n  dem,  mille  par  Ses  voi,„res  dCe;"lulém?  ,T"'°'"  <""  ""^  ™'°"=»  ■'«'é 
township  de  Kinogomi.         "^       '        ^  '^  ""'"^^  1"^  ««t  été  laits  sont  dan.  le 

Trois  ponts  ont  été   conSr  ^'V'^' "^,'25  par  mille, 
un  autre  de  90 et  le   ro  sièmeTro  '"\'^''  '°'''^"^  '  ""  ^^  100  pieds  de  Ion. 
II  reste  à  faire  dans   ce  chemin         '"^'''  "'  ""^  ^°^^'«  «"^'^"'l^le  près  de  £S' 
roches,  sur  la  ri  vie":  Chico  m  mi  .'r2"dT  V""">"^  '  ^'  '-'«  « -pidl  des 
nv.èrc  Cascouià  et  le  4me  sur  la  B    J^Riv  !;J'  ""^"  ^'"  ^'^^'«'  ^«  ^-'  -^a 

Du  portage   des  roche<s    rlit  ;i/     tr-/    V' 
:;  passe  su?  un  Terrain  peu  'S-ant^g^ux^t":'!" '^7^'?  ^^'^"^'  ^  ^''^^-i« 
'  et  cla  sable  sec  en  plu'sieurs  endrohs  ;  'cZUZT'/"'  '"• '"'^''  ^''  '^^^'^ 
d  environ  cinq  milles  de  tr^Ns  bonnes  lerS    rt,  1    '^.  'F^T'^  ""«   étendue 

le  chemin  passe  sur  d'e.vcellentes  erTe^Xs  inm^  "'V^'^  ^"'''"""'^^  '  ^'"^^"i'e 
St.  Jean.»  """^s»  ««"s  lout  sont  parcours  jusqu'au  lac 


r^ 
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La  merisier,  l'épinette,  le  bouleau  et  le  tremble,  sur  les  terrains  hauts,  et  le 
frêne,  l'orme,  l'aune  et  le  cèdre,  dans  les  terrains  bas,  sont  les  bois  les  pins  com- 
muns. Ce  chemin  ouvre  une  communication  avec  la  belle  vallée  du  lac  St.  Jean 
où  se  trouve  une  immense  étendue  de  trèj  bonnes  terres. 

"  Ce  chemin,  dit  encore  M.  Hébert,  est  absolument  nécessaire  pour  les  co- 
"  Ions  déjà  établis  et  pour  ceux  qui  sont  sur  le  point  de  s'établir  sur  les  bords  et 
"  dans  la  vallée  du  lac  Si.  Jean,  parce  qu'il  n'existe  pas  d'autres  moyens  de 
*'  communication,  si  ce  n'est  la  voie  des  canots  d'écorce." 

"  Depuis  que  les  travaux  de  ce  chemin  sont  commencés,  quarante  familles 
"  se  sont  établies  dans  le  township  Labarre  et  un  plus  grand  nombre  doit  s'y 
"  rendre  le  printemps  prochain." 

"  Je  pense  que  c'est  à  l'ouverture  de  ce  chemin  qu'on  doit  principalement 
"  l'encouragement  de  la  nouvelle  colonie,  qui,  quoique  petite  encore,  est  destinée 
"  à  être  le  noyaux  d'une  immense  colonisation  et  je  n'ai  aucun  doute  que  l'éla- 
"  blissement  de  la  vallée  du  lac  St.  Jean  ne  donne  en  peu  d'années,  un  centre 
"  de  commerce  considérable  et  par  là,  une  source  de  richesses  pour  la  province. 

"  11  existe  des  pouvoirs  d'eau  en  plusieurs  endroits.  Les  plus  considérables 
"  et  les  plus  avantageux  sont,  dans  les  enviions  du  lac  St.  Jean,  sur  les  rivières 
"  des  Aulnets,  la  Belle  Rivière,  la  Rivière  Métabet'  'ouan  et  d'Assomachouar . 
"  On  trouve  de  la  pierre  à  chaux  en  grande  quantité  .r  le  lac  St.  Jean  et  il  ex- 
"  iste  dans  le  township  Labarre,  une  montagne  entière  de  Jer.^^ 

Pour  compléter  ce  chemin,  M.  f/e6er<  estime  qu'il  ne  faudra  pas  moins  de 
£3,750,  sans  compter  les  sommes  nécessaires  pour  la  construction  des  quatre 
ponts  mentionnés  plus  haut. 


COMTE  DE  CHICOUTIMI. 

Pont  sur  la  Rivière  d  Mars. 

John  Kane,  conducteur. 

Somme  appropriée £200  0    0 

do      payée  au  conducteur  par  ce  bureau 150  0     0 

do      par  autant  qu'il  a  retenu  sur  une  plus  forte  somme 

à  lui  remise  par  A.  Russell 50  10  10 

£200  10  10 

Il  avait  d'abord  été  décidé  que  ce  pont  serait  construit  dans  le  cours  de  l'été 
dernier,  mais  M.  Kanc  ayant  représenté  qu'il  serait  plus  avantageux  de  retarder 
cette  construction,  afin  de  pouvoir  profiter  de  l'hiver  pour  se  procurer  les  bois  né- 
cessaires, sa  siiggcssion  a  été  agréée. 

Votre  honorable  prédécesseur,  mû  par  le  désir  de  pourvoir  lui-même  au  sou- 
lagement des  maux  que  la  dépression  des  affaires  devait  occasionner  dans  ce  comte, 
cmnplètement  isolé  pendant  l'hiver,  s'est  chargé  de  surveiller  lui-même  l'femploi  de 
cette  somme  et  d'une  autre  de  £450  appropriée  par  un  ordre  du  conseil  exécutit, 
en  date  du  14  novembre  dernier.  Et  comme  vous  m'avez  intimé  que  vous  étiez 
disposé  à  continuer  cette  même  surveillance,  je  n'ai  d'autres^  rapports  îl  vous  faire 
que  celui  qui  précède  en  y  ajoutant,  comme  mémoire,  qu'il  a  été  envoyé  à  M.  Kane 
par  l'honorable  A.  N.  Morin.  à  compte  des  £450,  la  somme  de  £201  18s.  et  que 
cette  somme  de  £450  devra  être  prise  sur  celle  non  dépensée  qui  est  entre  mes 
mains. 
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COMTE  DE  SAGUENAY  ET  DE  CHICOUTIMI 

Chemin, ^en.lranck.n,,,,  de  Sie.  A,n^  a  SL   Urlain  et  ckemin  ,e  Ste.  A,nés  ,  la 

Grande  Baie. 
John  McLaren,  conducteur. 

Somme  appropriée  pour  le  1er  chemin £150     0    0 

""  ]e2ème      do    200     0     0 

So«.n.e  payée  au  conductenr ^ff'.'.'i>350     0     0 

Dans  l'embranchement  raté  ?dr,Ï^non.'r"^.''-'TÏ'^''/^'^  ^^-  "^"'"^  ^^^ï^^''-"- 
et  un  autre  de  commencé  pour  honouFTLÎ'v  "^''^Vt  ^""°'/l"^  ^  ^"^té  £30 
45  pieds  de  lorgueur.  ^       ^        '  ''  *''''  '^''I''^"'''^  "^^^  ?  '^e  dernier  pont  aura 

été  s^ï?n3us^l;^tsttntl^^  '-  t™x  ayant 

Ces  messieurs  ayant  eW  nt  il    K     ^"^i''  '  "  ^'^'P^^'-te.ncnt  des  postes.    ' 
au  chemin  de  St  UrhZ   n?       ^  ''^?""  <l'embranclicmcnt  de  Ste.   A<rncs 

et  par  lequel  les  malles  ïnf  h  \^^'^''^^.  «^"e,  déjà  ouvert  en  chc.nin  d'hiver 

cette  reqnisitiin  av  c t.^  e  VèL'^t  1^^  ""'  •""---■  ^  ^^ 

saison  qui  conmençaitTso  Vf  c.--''  ''"''''''''  ^^  "^'^^n'-é  la  rigueur  de  la 
Ste.  Agnès  à  la  Se  bL  n'^f  •;  '^  "  ''"  '^''''^'  ^  "^^""'•^'-  'e  chemin  c le 
en  huit'  endroits  différems  Né.nnf'-  '"r'''"""  "'  '^'"^^^^  ^^«  P""ts  et  passais 
pont  le  plus  considéraTI  .„!?"'"•  -l  '^T  ^"'""''^  quatre  ponts  à  fa  re.  Le 
des  habitats  Sr/â  Sbâ!;.  '^'"  ^•^  ^'^  ""^'"^   ^^^'^'^^'^'  ^  ''^  ^-'  !>-•  -n.scrlinion: 


COMTÉS  DE  SAGUENAY  ET  DE  CHICOUTIMI, 

Chemin  de  St.  Url.dn  à  la  Grande  Baie. 
Télesphore  Fortin  et  Bonifacc  Cimon,  conducteurs. 


Somme  appropriée 

Somme  payée  aux  conducteurs 


£1,500 
1,350 


comté  de  Chicoutir"i  à  la  Grandt  &        v!'     ,  ^'"f:"^"''^'  et  se  termine  dans  le 
d'àneunr.N«  fii..:n.f  '^,^/«"r  "'^'"'^  ""  ^'«'e  dos   Ah!    Ah!     Sa   longueur  est 


Il 


à  la 


Aucune  partie  du  chemin  n'a  été  faîte  par  contrat.  _  _ 

Il  n'y  a  qu'une  petite  partie  de  ce  ciieaiin  qui  se  trouve  sur  la  seigneurie  Beau- 
pré, lo  reste  est  sur  les  terres  de  la  couronne.  .    .       ,    ,       •  •    j 

MM.  Fortin  et  Cimon  ne  connaissant  pas  les  bornes  ou  limites  de  la  seigneurie  de 
Beaupré,  n'ont  pu  constater  l'étendue  précise  du  chemin  fait  dans  l'une  ou  l'autre 

de  ces  localités.  .  .,«r-,oA-i        ..'^' 

Dix-huit  ponts  dont  la  longueur  respective  varie  de  8  a  130  pieds,  ont  ete  con- 
struits dans  ce  chemin,  et  ont  coAté  la  somme  de  £150.  Tous  les  ponts  a  faire  dans 
ces  16  milles  ont  été  construits  à  l'exception  d'un  de  46  pieds  de  longueur  qui  reste 
à  narnchevcr  dans  lo  15c  mille.  ,        .  j» 

Le  coût  par  mille,  du  chemin  parachevé,  sans  y  comprendre  les  ponts,  est  d  en- 
viron £110.  '  MM.  Fortin  et  Cimon,  dans  l'excellent  rapport  qu'ils  m'ont  transmis 

"  bans  toute  l'étendue  du  chemin  complété  par  nous,  le  sol  est  en  général 
«  assez  bon  et  propre  à  la  culture,  il  est  de  terre  jaune;  dans  quelques  parties  ce- 
"  pendant  il  est  sablonneux.  On  rencontre  bien  peu  de  terres  marécageuses.  Le 
"  bois  en  général  est  très  fort.  Dans  une  partie  on  ne  voit  que  bouleau,  pin,  sapin, 
"  et  éulnottc  •  mais  dans  les  4e  et  5c  milles  on  voit  aussi  du  merisier,  et  c'est  surtout 
"  dans  cotte  dernière  localité  que  tous  les  bois  indistinctnicnt  sont  très  longs.  Il 
"  en  e^t  de   nême  dans  toute  la  partie  du  terrain  où  le  chemm  reste  a  feire.  ^ 

MM  Fortin  et  Cimcm  mentionnent  aussi  deux  endroits  à  la  rivière  Malbaie 
et  au  lac  Ah  î  Ah  !  "  comme  étant  très  propres  à  la  colonisation,  tant  sous  le  rap- 
"  port  de  la  bonne  qualité  du  sol  que  sous  le  rapport  des  bois  propres  à  toute  es- 
"  pèce  de  construction,  qui  s'y  trouvent."  AUr    TT^rfîn  ^t 

Il  y  a  sur  le  5e  mille  un  pouvoir  d'eau  assez  considérable.  MM.  J^ortin  et 
Cimon  n'ont  remarqué  aucune  trace  de  métaux,  mais  on  leur  a  assuré  qu'il  ex- 
i:.tc  du  minerai  de  for  en  quantité  dans  les  environs,  et  que  des  spécimens  en  ont 
été  envoyés  à  M.  Hunt,  chimiste  à  Montréal. 

jSIM.  Fortin  et  Cimon  terminent  leurs  rapports  en  disant: 

"  Il  reste  à  parachever  de  ce  chemin  une  longueur  de  48  milles,  et  nous  sommes 
"  nositits  à  dire  nne  le  coût  de  ce  qui  reste  à  faire  serait  par  mille,  tout  au  plus  le 
«miMnc  que  celui  déjà  fait  :  c'est-à-dire  de  £100  à  £110  par  mille,  vu  que  la  partie 
"  restant  à  faire  se  trouve  sur  des  terrains  plus  unis  et  bien  moins  rocheux- 


COMTE  DE  QUEBEC. 

Chemins  de  Laval  et  de  Sloneham. 

Edouard  Robitaille,  conducteur. 

Sotn.no  appropriée  pour  le  chemin  de  Lava! £250     0     0 

Somme  appropriée  pour  le  chemin  de  Stoneham 300     0     0 

£550     0     0 
Somme  payée  au  conducteur 545    0    0 

Le  chemin  do  Laval  commence  au  2e  rang  de  la  seigneurie  de  Bcauport. 
traverse  les  3o,  4e  et  5e  rangs,  et  doit  se  terminer  à  l'église  et  aux  moulins  de 

Trois  milles  de  ce  chemin  ont  été  faits  dans  la  seigneurie  de  Beauport,  jus- 
qu'à la  ligne  de  division  entre  cette  seigneurie  et  Laval.  Il  reste  encore  4  mdles 

de  ce  chemin  à  faire.  .    ^     .     ,  .         j     ^.r  n      «^« 

I  0  chemin  de  Stoneham  commence  vis-a-vis  la  maison  de  M.  lircnnan, 
entre  les  lots  Nos.  4  et  5  dans  le   3e  rang  du  township  de  Stoneham,  passe  à 
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travers  les  oe  el  4e  rangs  et  partie  du  5e  rang,  jusqu'au  pont  sur  la  décliar-e  de 
celui  des  trois  petits  lacs  qui  est  le  plus  au  nord.  Environ  2a  milles  ont  étél-alts 
et  ,1  reste  eneore  2  milles  à  faire,  piur  arriver  à  l'église.     Ces  eher^.ns  o„    éS 
ouverts  d'une  largeur  de  20  pieds,  à  part  les  fossés  ^ 

d'été  Pt"lf 'l''^y"•.''"^'^''• ''^'''"'"  ""^''"  P^"*  ^^'^  fréquentée  par  des  voitures 
a  eie,  et  a  ete  laite  a  la  journée. 

à  £mSTÎ^"V^  «'^'"''u'  '''''"'''  ^  ^^^  P'^'"  "'"^^  ^«  '^^'ût  du  chemin  de  Laval,  et 
a  ijWO  celui  de  Stoneham.  ' 

4  Ponts  de  10  à  20  pieds  et  du  coût  moyen  de  £5  à  £15  chaque    ont  été 
contru.ts  dans  le  chemin  de   Laval,  et  4  de  même  dimension  et  dSmeJoût 
dans  le  chemin  de  Stoneham.  ' 

««nîn'^r.''"'"/'"^'""''^'  P"  le  chemin  Laval  est  principalement  épinette,  merisier, 
chemin  r<;r' .■■'"''•  Jf^  «^^mes  qualités  de  bois  se  rencontrent  dans  là 
quaS        ^'°"^'''''"'  '^"^'^  Pi"  «^  '«  «èdre  en  plus  et  l'érable  en  très  grande 

i^une^ulf!'^''''^  u-'^T,  ^"^''•°it^est   sablonneux  avec  un  bon  fond  déterre 
jaune,  il  est  1res  cultivable  et  nourrit  une  population  qui  s'accroit  rapidement 
colonisatbr'"''       """^  établissements  se  trouve  un  vaste  territoire  propre  à  la 

de  Beaupoï  ^"''''''"'  ""  ''"''"''''"^  '"'  '^"''^'■^'  '^^  ^'^"'^  ^  '^'^^"^  ^^"^^  ««"""«=« 
Stone^hkmfl''^"'-''^i""'  qu'il  faudrait  £300  pour  construire  le  chemin  de 
drrav7jusquïï"|l£!'""  ''"""'  '''  ^"^  ^"'^''  ^'  ^'''  P'^"^  ^--"-^  VI- 


COMTE DE  QUEBEC. 
Chemin   Bélair. 
Charles  Pageot,  conducteur.  ' 

Somme  appropriée £2oo    0    0 

Somme  payée  au  conducteur '  *    Ôqq    Q     0 

Le  point  de  départ  de  ce  chemin  est  sur  la  terre  du  nommé  James  Tate, 
Béîair     ^  ^^"'^   ^"^   ^^'^^'"^    ''^   seigneurie    GaudarviUe  d'avec  celle  de 

La  longueur  du  chemin  est  de   150  arpents  ou  environ,  et  se    termine  à 
la  grande  ligne  entre  la  seigneurie  de  Bélair  et  celle  Fossambault. 
nnvpi't  f".f' «"r  fî»!  chemin  ouvert  est  de  90  arpents.     L'étendue  du  chemin 
ouvert  est  située  dans  la  seigneurie  de  Bélair. 

L'ouvrage  a  élé  fait  à  la  journée.    Les  90  arpents  de  chemin  ouvert  peuvent 
servir  aux  voitures  d'été,  et  dix  arpents  de  plus  aux  voitures  d'hiver. 

Le  coût  du  cluMnin  a  été  environ  de  £55  par  mille. 

5  ponts  ont  été  construiis  sur  ce  chemin,  formant  ensemble  76  pied-^  de 
longueur,  et  ont  coûté  environ  £20.  P 

n  se  trouve  des  pouvoirs  d'eau  sur  les  Nos.   3,  25  et  30  dans  In  5e  ran-de 
Belair,  et  sur  le  No.  40  dans  le  4e  .-ang. 

M.  Pageot  n'a  point  vu  lui-même  de  mine  de  fer,  mais  il  a  été  informé  qu'il 
y  en  avait  dans  les  environs  du  chemin. 

Hpf«tî:î!^^7*''''"'''^'^"»P""5.'''""'P'^'^'"'^  chemin;   (vu  qu'il  serait  nécessaire 
de  laire  des  fosses  et  d'améliorer  les  pontages  dans  les  bas  fonds,)  it  faudrait 

Qufcon^:^'J^^^^*^^^J"•''^^"^"fP'^''°"^^  ^'""''^  -"'«  clè  50  arpents 

qai  conauirait  a  fet.  tuihcrme,  laquelle  route  pourrait  coûter  £200. 


m 


0 
0 


COMTE  DE  PORTNEUF. 
Chemin  des  townships  Gosford  et  Rocmont, 
Alexis  Cayer,  conducteur. 

Somme  appropriée, ^^OO 

Somme  payée  au  conducteur, • ««^0 


0 
0 


0 
0 


Le  poteau  qui  sépare  les  Nos.  8  et  9  du  7e  rang  de  Gosford,  où  se  termine 
le  chemin  qui  pénètre  le  plus  en  profondeur  dans  cette  localité,  est  le  point  de 
départ  du  chemin  de  Goeford  à  Rocmont.  ,,   ^  «    r^  ,        , 

La  direction  de  ce  chemin,  tel  que  tracé  par  M.  J.  P.  Déry,  est  vers  la  val- 
lée de  la  rivière  Batiscnn,  où  il  y  a,  suivant  M.  P.  Déry,  une  quantité  de  bonnea 
terres  qui,  s'étendant  vers  le  nord-ouest,  bordent  une  partie  de  la  rivière  du  Petit 
Boslonais  qui  se  décharge  dans  le  St.  Maurice,  à  une  distance  très  rapprochée 

de  La  Tuque.  .  ,    ^,      .,,  ^p,    .    a 

La  ligne  de  ce  chemin  a  été  tracée  l'espace  de  \o  milles  et  17  chaînes,  jus- 
qu'à la  ligne  extérieure  nord-ouest  du  township  de  Rocmont. 

L'étendue  qui  a  été  ouverte  est  de  5  milles  dans  le  township  de  Gosford  et 
12  arpents  dans  celui  de  Rocmont.     Toute  l'étendue  du  chemin  ouvert  peut  être 
fréquentée  par  les  voitures  d'été,  quoique  le  chemin  ne  soit  pas  parachevé. 
L'ouvrage  u  été  fait  à  la  journée.  ^    ,    „„    .    , 

Dans  l'espace  ouvert,  il  a  été  construit  quatre  ponts,  dont  1  de  37  pieds,  un 
de  55  un  de  57  ;  et  un  de  70  de  longueur,  qui  ensemble  om  coûté  à  peu  près 
£20.  Le  chemin  n'est  pas  parachevé  et  a  été  fait  tel  qu'il  est  pour  a  peu 
près  £20  le  mille,  terme  moyen.  La  ligne  de  ce  chemin  suit  une  chaîne  de 
inonla'me.s,  situées  à  30  ou  50  arpents  au  sud  de  la  rivière  Ste.  Anne,  Les  mon- 
ta"nes%onl' incultes,  mais  à  leurs  pieds  sont  des  sucreries  dont  le  sol  est  rocheux. 
De  ce  dernier  point  à  la  rivière,  c'est-à-dire,  de  30  à  50  arpents  de  largeur,  sur 
une  longueur  de  10  à  12  milles,  le  terrain,  d'après  le  rapport  de  M.  Dery,  serait 
proi)re  a  la  culture.  Suivant  un  autre  rapport  de  M.  Cayer,  les  terres  au  nord 
de  la  rivière  seraient  semblables  à  celles  du  côté  sud,  ft  les  terres  dans  cet 
e'»pace  seraient  toutes  vendues.  Plus  loin,  le  terrain,  pour  l'espace  de  3  ou  4 
nulles,  y  est  inculte,  mais  couvert  de  bois  d'exportation  ;  et  plus  loin  encore 
dans  l'a  vallée  de  Batiscan,  on  trouve  d'excellentes  terres. 

L'ouverture  de  ce  chemin  n'ayant  pu  être  commencée  aussitôt  qu'on  1  au- 
rait désiré,  ]M.  Cayer  n'a  pas  employé  la  somme  qui  lui  avait  été  transmise 
et  a  déposé  à  la  banque  du  Haut-Canada,  à  Québec,  à  mon  crédit,  la  balance 
non  employée,  £119  4s.  lOd.  les  travaux  recommenceront  au  printemps  pro- 
chain,  aussitôt  que  la  saison  et  l'état  du  terrain  le  permettront. 


COMTE  DE  PORTNEUF. 

Chemin  d'Alton. 
Joseph  Verbette,  conducteur. 


Somtne  appropriée 

Somme  payée  au  conducteur,. 


jCSOO 
IGO 


0 
15 


0 


La 

Alton 
Son 


longueur  ouverte  de  ce  chemin  est  de   4|  mille.    Il  est  tout  dans 


îon  point  de  départ  est  sur  le  No.  13  du  3c  rang,  sur  la  ligne  de  division  ^ 

le  2e  et  3e  rang,  et  il  est  complété  l'espace  de  33|  milles  dans  la  direction  Mj 


entre  le  2e  et  3e  rang,  . 

du  lac  Noir  et  dans  la  ligne  tracée  par  M.  Bouchette. 
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Celte  distance  de  3i  milles  est  propre  à  l'usage  des  voitures  d'été  et  l'autre 
mille  aux  voitures  d'hiver  seulement. 

J.OA  Ho^"^^  "^'^  la  partie  parachevé e,  les   ponts  et  pontages  y  compris,  est  de 
*34  a  £36  par  mille. 

Le  terrain  à  travers  lequel  passe  ce  chemin  est,  pour  la  plus  trrando  partie 
susceptible  de  culture.  Les  bois  de  commerce  sont  l'épinctte  rouye  et  blanche  • 
on  y  voit  peu  de  pin.  ' 

_     Il  s'y  trouve  quelques  pouvoirs  d'ei,a.     M.  E.  De  Foy,  qui  a  tracé  ce  che- 
min, dit  dans  son  rapport,  entre  autres  choses  : 

"  Delà  à  la  rivière  Batiscan,  le  tracé  se  continue  dans   la  mémo  direction 
le  terrain  est  assez  plat,  mais  rocheux   dans  quelques  endroits.     Deux  petits 
lacs  se  rencontrent  sur  le  tracé,  mais  j'ai  pu  les  éviter  sans  détourner  de  beau- 
*'  coup  ma  route. 

"  Les  terres  joignant  la  rivière  Batiscan  sont  magnifiques  ;  c'est  un  beau  bois 
Iranc,  et  la  terre  aisée  à  cultiver.  Dans  toute  la  longueur  du  tracé,  la  terre  v 
est  généralement  cultivable  et  bien  boisée  en  épinette  Jt  pin. 

"  La  longueur  du  tracé  de  la  rivière  Batiscan  à  la  rivière  "ste.  Anne,  e«t  de 
"  vingt-et-un  milles. 

'I  En  terminant  ce  rapport,  je  crois  devoir  vous  informer  que  plus  de  trente 
individus,  sur  le  rapport  que  je  leur  ai  fait  des  terre»  sur  lesquelles  pa^^e  le 
'  trace,  m'ont  témoigné  le  désir  d'en  prendre  pour  établir  leurs  enlluits  aussitôt 
"  qu  il  y  aura  un  chemin." 

^.n^^'  I'^":^"^'  «f  ducteur  des  travaux  du  chemin,  pense  qu'une  somme  de 
£400  suffirait  pour  le  compléter,  tel  qu'originairement  projeté,  c'est-à-dire  ius- 
qu  a  la  rivière  Ste.  Anne.  "" 

Les  travaux  dans  ce  chemin  n'ayant  pu  être  commencés  que  tard  dans  l'au- 
tomne, il  n'y  a  eu  qu'une  partie  du  chemin  d'ouvert,  mais  les  travaux  seront  con- 
tinués aussitôt  que  la  saison  le  permettra. 


COMTES  DE  ÏIIMOUSKI  ET  GASPE. 
Chemin  entre  3Ialane  et  Cap- Chat. 


J.  G.  Lesperance  et   )  t-i     1 
J.-Bte.  Lepage,  s  Explorateurs. 

Somme  appropriée £4qO    q    q 

Ce  chemin  a  été  tracé  dans  le  cours  de  l'automne  dernier  i)ar  RLM.  Les- 
perance et  Lepage. 

Le  rapport  que  ces  Messieurs  ont  fait  de  leur  exploration  est  appuyée  d'un 
état  statistique  bien  propre  à  établir  la  preuve  de  l'activité  et  du  ju'^emVnt  avec 
lesquels  leur  opération  a  été  faite.  ^ 

Ce  qui  suit  est  un  extrait  de  leur  excellent  rapport  :  "  Nous  avons  terminé 
«  l'exploration  projetée  sur  la  voie  entre  Matane  et  Cap-Chat,  et  nous  nous  em- 
«  pressons  de  vous  transmettre  le  rapport  exact  du  tracé,  du  devis,  ainsi  que 
"  de  la  qualité  des  bois  et  du  terrain  que  l'on  trouve  sur  la  ligne  du  chemin  par- 
"  couru  et  nous  osons  espérer  que  les  efforts  que  nous  avons  faits  pour  donner  à 
"  notre  travail  toute  l'exactitude  exigible  en  pareil  cas,  rencontreront  la  satis- 
"  faction  pleine  et  entière  du  bureau.  Nous  avons  été  agréablement  suriiris  de 
"  ne  trouver  sur  une  ligne  de  onze  lieues  deux  milles  et  trois  arpents  que  des 

'!  f?*^^^f.^''?,  ^^^^^^^  ^  ^"^^""^J  ^^  ^i^'^'^  général  le  terrain  n'offrait  aucun  obstacle 
"  biendinicjle. 
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"  L'apparence  extérieure  de  cette  longue  distan'^ç'  était  assez  redoutable 
"  pour  ôter  et  détruire  les  meilleures  espérances,  vu  que  le  passage  des  Crapauds 
"  est  depuis  longtemps  connu  comme  l'endroit  le  ))lu9  impraticable  du  Canada. 
"  Nous  nous  réjouissons  donc  de  pouvoir  assurer  le  bureau  que  l'on  peut  y  pra- 
"  tiquer  un  chemin  assez  facilement. 

"  Nous  nous  sommes  attachés  scrupuleusement  à  suivre  le  fleuve  dans  toute 
"  l'étendue  du  tracé,  excepté  en  certains  endroits  dans  lesquels  des  obstacles  in- 
"  surmontables  nous  ont  forcé  de  dévier  de  cette  direction. 

"  Nous  avons  cru  pouvoir  diviser  la  longueur  entière  ao  l,i  voie  à  ouvrir,  en 
"  lots  de  cpiatorze  arpents,  chaque,  que  nous  avons  désignés  par  des  poteaux  por- 
"  tant  le  chiflie  respectif  de  chaque  lot. 

"  Nous  vous  référons  enfin  à  l'état  statistique  qui  suit  de  notre  travail  ;  vou8 
"  pourrez  juger  vous-mêmes  et  d'une  manière  plus  salisfaisanle  que  ne  le  ferait 
"  un  long  rapport  du  résultat  de  l'exploration  en  général." 

L'évaluation  des  travaux  à  faite  dans  ce  chemin  est  portée  par  MM.  Lespô- 
rance  et  Lepage  ii  £412  5s.,  c'est-à-dire  à  £12  5s.,  en  sus  de  la  somme  appro- 
j)riLe,  et  avec  cette  somme,  ils  espèrent  ouvrir  un  chemin  de  8  pieds  de  large, 
les  arbres  rasés  à  la  racine  et  jetés  sur  les  bords  du  chemin,  sur  une  longueur  de 
35  milles 

Je  dois  avouer  que  leur  estimé  me  paraît  très  modéré,  vu  le  nombre  de 
pouls  fiu'il  y  aura  à  construire.  Cette  voie  me  paraît  si  importante  et  si  désirée 
que  je  crois  devoir  recommander  d'élever  l'upproprialion  à  la  somme  de  £500, 
alhi  d'être  plus  certain  que  l'ouverture  en  soil  complétée  dans  Ift  cours  de  la  sai- 
son prochain. 


COMTES  DE  RIMOUSKI  ET  BONAVENTURE. 

Réparations  dans  le  chemin  de  Kempt. 


J.  Bte.  Lepage,  conducteur. 


Somme  appropriée 

Somme  payée  au  conducteur. 


£250 
250 


0 
0 


0 

0 


Le  mauvais  état  du  chemin  et  la  somme  peu  considérable  appropriée  pour 
SCS  réparations,  n'ont  pas  permis  au  conducteur  d'étendre  son  travail  sur  toute  la 
longueur  du  chemin  ;  il  a  dû  s'attacher  à  en  réparer  les  parties  les  plus  dange- 
reuses ou  les  plus  impraticables. 

41  milles  de  ce  chemin  ont  été  réparés  de  manière  à  les  rendre  passables. 

Le  pont  sur  la  rivière  St.  Pierre,  au  lac  Matapôdiac,  qui  s'était  écroulé  le 
printemps  dernier,  a  été  rétabli  et  refait  comme  il  était  primitivement,  pour  la 
somme  de  £19. 

Les  deux  ponts  brûlés,  au  55e  mille,  n'ont  reçu  qu'une  moyenne  améliora- 
tion, vu  l'éloignement  du  bois  propre  à  leur  rétablissement.  Il  est  probable 
qu'un  nouvel  octroi  sera  nécessaire  pour  achever  les  réparations  dans  le  chemin 
Kempt,  mais  je  n'ai  aucune  donnée  pour  en  établir  le  montant.  Je  pourrai,  je 
crois,  être  en  état  de  le  faire  lorsque  j'aurai  reçu  les  réponses  de  M.  Lepage  à 
ma  circulaire. 
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COMTES  DE  KIMOUSKI  ET  TEMISCOUATA. 


Chemins  de 


Sip.  Ltice, 
Macpès, 
Neigetic, 
Isie  Verte, 
St.  Arsène, 
St.  Eloi, 
Bic, 


J.  Bte.  Lepaoe.  conducteur. 

Sotume  appropriée £2244    0    0 

Somme  payée  par  le  chef  du  département  à  Québec...         J382  14  11 
Somme  payée  par  ce  bureau 798  16  llj 

£2181   11  lOi 

Les  travaux  dans  ces  différents  chemins  ont  été  commencés,  ou  projetée, 
avant  ma  nomination  et  quoique  j'aie  payé  à  M.  Lepage  une  somme  de  £798 
16s.  lUd.  pour  les  achever,  je  n'ai  pas  dans  mon  bureau  les  documents  néces- 
saires pour  en  établir  le  point  de  départ,  le  lieu  ou  ils  se  terminent  ni  leur  lon- 
gueur, d'une  manière  positive. 

M.  Lepage  m'a  néanmoins  transmis  des  comptes  e.n  très  bon  état,  et  j'ai 
tout  lieu  de  croire  que,  dans  les  renseignements  qu'il  m'enverra  en  réponse  a  la 
circulaire  que  je  lui  ai  adressée  et  que  j'aurai  l'honneur  de  vous  transmettre  dans 
un  rapport  supplémentaire,  je  trouverai  les  détails  nécessaires  pour  vous  mettre 
en  état  de  répondre  t\  l'adresse  du  conseil  législatif  du  15  décembre  dernier  et 
au  désir  de  l'assemblée  législative. 

de  tous 
ne  puis 
le  travail 
sept  chemins  et  à  un  8e  encore 
(celui  de  Kempt)  dont  il  a  la  surveillance. 
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COMTE  DE  KAMOURASKA. 

Chemin  de  Woodbridge. 

Paschal  Dumais,  conducteur. 

Somme  appropriée £200    0    0 

Somme  payée  au  conducteur  par  le  département  à  Québec,     60    0    0 
Par  ce  bureau .,.,     150    0     0 

«300     0     0 

Ce  chemin  part  du  milieu  du  5e  rang  de  la  seigneurie  de  Kamouraska, 
dans  la  paroisse  St.  Paschal  ;  il  est  en  partie  complété  et  en  partie  ouvert  seule- 
ment jusque  vers  le  milieu  du  3e  rang  du  township  de  Woodbridge. 

Trente-cinq  arpents  ont  été  ouverts  ou  complétés  dans  la  seigneurie  de 
Kamouraska,  et  59  arpents  dans  le  township  de  Woodbridge  ;  11  arpents  ont  été 
faits  et  complétés  dans  le  towship  de  Woodbridge  ;  84  peuvent  être  fréquentés 
par  les  voilure?  d'été,  et  dix  arpents  par  Icî?  voilures  d'hiver.  Sur  ces  dix  ar- 
pents, le  gros  bois  a  été  enlevé.    Le  coût  par  mille,  du  chemin  parachevé,  terme 
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moyen,  est  de  £35  .ans  y  comprendr.-  1rs  pouls.  On  y  a  fait  9  petits  ponts  qui 
miteontéX4  H)..,  et  il  en  reste  encore  d.nx  à  faire  La  partie  eompletee  du 
clHMuin  se  termine  an  front  du  3e  rang  du  townsliip  de  Woodbridge  ou  il  y  a  un 
défriclietnt'iit  ih  30  et  cinehiues  arpents.  ',.l„^„„» 

.      La  nature  du  sol  sur  le  elieniin  ouvert,  quoique  rocheux,  est  généralement 

propre  à  la  culture.  .  ,  ,       ,     , 

La  plus  <nande  partie  du  bois  de  service  a  ete  enlevée.  ,  ,  .  , 
"  La  DaiUe  -UDcricure  du  diemin  projeié,  dit  M.  Dumais,  et  les  terrains  ad- 
<«  iaccnts  auxquels  ce  chemin  conduirait,  ollriraient  des  ressources  précieuses  à 
"la  colonisation  et  au  commerce,  attendu  qn'il  s'.y  trouve  une  étendue  eonside- 
"rable  de  bonnes  terres  et  particulièrement  des  emblieres  d'une  vaste  étendue 
»  propres  à  y  établir  des  sucreries,  à  l'extrémité  de  GJ  milles  du  chemin  pro- 

"''"^'  Et  si  plus  tard  ce  chemin  était  prolonjré  jusqu'aux  limites  de  la  province, 
«  il  odrirait  un  débouclié  aux  produits  des  coioiis  chez  les  Américains  qui  orit 
"  des  clianlicrs  et  des  scieries  considérables  dans  le  voisinage  de   la   ligne   luni- 

'' ^"''''oansï-s  môÀSnrs  de  ce  chemin  il  se  trouve,  sur  la  Rivière  du  Lotip, 
«  deux  pouvoirs  d'eau  dont  l'un  sur  la  Rivière  du  Loup,  et  l'autre  sur  la  rivieio 
"  Manie,  dans  le  4e  rang  du  townsliip  de  VVoodbridge." 

'"  Le  conducteur  de  ces  travaux,  M.  Dumais,  croit  que  £90  pourraient 
«achever  le  reste  du  chemin  (44  arpents)  déjà  ouvert,  et  quant  a  la  partie 
«supérieure  du  chemin,  c'est-à-dire  3  milles  et  4  arpems,  d  est  d'opinion  que 
"la-^ommede  £350  pourrait  la  compléter,  sans  néanmoins  comprendre  dans 
«  cette  somme  le  coùl  du  pont  qu'il  y  a  à  construire  sur  la  Hiviere  du  Loup. 


COMTE  DE  KAMOURASKA. 

Chemin  du  Mont-Carind. 
Nicolas  Boucher,  conducteur. 

Somme  appropriée..... *j"~-^ 

yomme  payée  au  conducteur ^'J-^     " 

Le  point  do  départ  de  ce  chemin  est  à  l'extrémité  d'un  chemin  ébauché 
aneiennement  par  le  gouvernement  et  dont  il  est  la  continuation  et  se  termineau 
Lac-à-L'aise;  mais  c^omme  il  a  fallu  faire,  presqu'à  neuf,  7  milles  de  cet  ancien 
chemin,  le  point  réel  de  départ  pourmit  être  fixé  à  un  point  correspondant  a  cette 
distance  dans  l'ancien  chemin.  .        , 

A  compter  de  ce  dernier  point,   14  milles  de  chemin  aumient  ete  complète- 
ment  ouverts  et  toute  celte  distance  serait  praticable  pour  les  voitures  d  ete,  jus 
nu'à  3  milles  du  Lac-à-1'Aise.  ,     ^      -n 

le  roula-e  cependant  est  très  difficile  dans  un  espace  de  2  milles  qui  ne 
sont  pas  parachevés  dans  l'ancien  chemin,  où  il  se  trouve  une  grande  quantité 
de  pierres  à  casser  ou  à  enlever.  La  moitié  de  l'ancien  chemin  est  dans  la  sei- 
gneurie ou  fief  St.  Denis,  le  reste  du  chemin  qui  a  été  ouvert  est  sur  les  terres 

de  la  couronne.  ,„  ,     ,  •    i      i- 

Il  a  été  fait  3  gmnds  ponts,  un  pontage  et  18  autres  ponts  de  moindre  di- 
mension, et  aussi  un  pontage  de  150  pieds.  Le  pont  sur  la  Grande  Rivière  du 
Loup,  de  45  pieds  de  long,  a  coûté  £15  ;  l'autre  sur  la  Petite  Rivier  du  Loup, 
de  60  Piods  de  pontage  avec  culées,  a  eorttô  £20,  un  3e  a  coûte  environ  £20. 
Les  18  autres,  variant  de  grandeur,  ont  été  construits  pour  a  peu  près  le  prix  de 
quatre  à  dix  piastres  chaque. 
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L\)uvmj,'t'  Il  CMu  fait  à  la  jonnu'o  et  n,  tel  (juM  vM,  occayioiin:'  une  (Irnciise 
d  à  peu  \nv!i  Xl2  par  inillo,  tenue  moyen, 

iMoiisieiir  UoiUflicr,  dans  ses  Icltivs  et  rajjpoits  parle  si  avanla:,'ciiseii.enl  des 
environs  de  ce  elieinin  et  snrloiil  du  Ix-aii  Lae-à-l'Aise,  que  je  ne  puis  mieux 
faire  (pu;  de  repéicr  ee  (pi'ij  eu  dit  lui-même  : 

"  Je  sius  heureux  de  pouvoir  vous  dire  ijue  le  sol,  pres(pie  i)ar(ont,est  d'une 
"  bonne  qualité,  et  surtout  très  sup.'riein- dans  les  (piatredernu, s  milles cpie  uou8 
"  reneuiitrons  ava-  i  .l'jirriver  au  lac.  F.à,  la  terre  est  exeellenio,  .sans  roche  et 
"  d'un  aspect  qui  réjouit  les  yieux  (ks  ronibreux  jeinies  sfus  ein[)l.>yés  dans  nos 
"  travaux,  qui  ont  pu  et  su  l'iippreeier.  Le  lac  est'plein  de  maynilîcpies  poissons, 
"  Déjà  le  chemin  est  utilisé  et  les  voitures  y  circulent  laeilemenl  et  en  nombre. 
"  Il  a  elc  découvert  tians  l'intérieur,  par  l'arpenteur  qui  divise  le  townsliip 
"  Lassalle,  d  luuuenscs  prairies,  ouvrai,'e  de  l'indaslrieiix  castor,  jusijii'à  pré>eut 
"  seul  pionnier  de  ces  solitudes,  cpii  ont  été  acca|)arées  par  nos  liomine».  11  y 
"  a  été  lait  une  bonne  ((uanlité  de  loin  sauvage  excellent. 

"■  Tonte  la  partie  du  nouveau  cliemiu  Dasso  sur  un  terrain  excellent  et  plus 
"  on  api)roehe  du  beau  Lac  à  l'Aise,  plus  le  sol  puaîi  propre  et  avanta-eux  à  la 
"  colonisation.  La  on  ue  rencontre  presipie  plus  de  pierres  dans  la  terre  ;  les 
"  hommes  y  ont  travaillé  d'!s  semaines  entières  avec  des  haches  aiguisées,  sans 
"  les  endommager.  Le  bois  est  d'une  pousse  admirable,  extrêmement  Ion" 
"  d'une  grosseur  moyenne  et  d'espèces  1res  variées.  On  y  trouve  ensemble  des 
"  érables,  des  merisiers,  des  peu|)liers  et  trembles.  Mais  dans  celle  partie  et 
"  sur  une  espace  consulérable,  c'est  le  cèdre  qui  domine.  Ce  bois  précieux  y 
«  est  extrômenient  abondant  cl  d'une  beauté  peu  eommuno  II  sera  d'un  avaii- 
"  lage  inappivciabl.;  pour  la  eousiruction  des  bâtisses,  les  clôtures  et  mémo 
'•  comme  objet  de  commerce  ;  on  pourra  eu  faire  de  très  beau  b,u-deau.  .Je  pen-*o 
"  qu'd  y  aune  gramlc  étendue  d'excellentes  terres  autour  du  lac  dans  ur  lavon 
"  très  considérable."  •' 

..  r  "  SH,'''"-'",''!'\  V'''"  ^'''^  complété  comme  il  devra  l'elro,  ouvrira  un  aiagni- 
lique  débouche  a  la  population  surabondante  de  ce  comté,  et  oll'rira  d'iuca'lcu- 
"  labiés  avantages  ù  la  colonisation.  Un  grand  nombre  de  jeunes  gens  em- 
"  ployés  a  la  eonleclion  ducliemin  ont  inanilesté,  en  ma  présence,  l'in'leuliou  de 
'  s  établir  près  du  lac.  Plusieurs  lots  ont  déjà  été  inarqués  quoique  non  encore 
arpentes.  Lorsque  le  chemin  sera  terminé  jusqu'à  la  ligne  nrovinciale  qui  est 
»  a  4  milles  du  lac,  je  suis  informé  que  les  habitants  du  comte  de  Kamouraska 
"  et  ceux  de  la  rivière  St.  Jean  dans  les  Etals  Unis,  veulent  s'adresser  à  la  lé"is- 
"  lalure  du  Maine  pour  obtenir  l'ouverlure  de  ce  chemin  iuscui'à  celle  belle 
"  rivière,  et  si  ce  projet  se  réalisait,  nul  doute  qu'alors  ce  chemin  deviendrait 
'  une  voie  de  communiualioa  commerciale  et  inlenialiuuale  d'une  imijorlance 
"  immense.  Ou  ine  dit  que  les  établissements  français,  sur  la  rivière  ^i.  Jean 
"  s'élendeiildeja  jusqu'au  delà  du  point  où  le  chemin  aboutiraii  sur  cette  rivière' 
«  et  que  la  distance  de  la  ligue  ù  ce  point  est  à  peine  de  13  milles.  On  m'us! 
«  sure  que  1<;  sol  sur  la  partie  Américaine  est  pour  le  moins  aussi  beau  que  de  ce 
*'  cote  de  la  ligne.  ' 

"  Il  y  a  dans  les  environs  du  lac  plusieurs  pouvoirs   d'eau  d'une   facile  ex- 
*'  ploitation.'' 

D'après  l'opinion  de  M.  nouchr  nnc  somme  de  mille  louis,  courant,  pourrait 
compléter  le  chemin  jusqu  a  la  ligue  provinciale. 
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COMTE  û\:  KAMOUUASKA. 

Chemin  dans  la  parlic.  inférinre  du  comté  de  Kamoiiraska. 

John  lliirno,  explorateur. 

Somme  allouée X9()0     0    0 

Ce  elieiiiin  devait  partir  de  Sic  Hélène  ou  St.  Alexandre.  Il  a  exi,-?té  beau- 
coup de  coiitotations  au  Hujet  du  point  de  départ  et  de  la  diroelion  (pae  devait 
suivre  ce  cheiniii,  mais  un  arrangement  ayant  en  lieu  entre  le»  partis,  M.  John 
ilume  a  été  cliargé  par  une  lettre  d:Uée  dii  \2  octobre  derniei,de  l'Iioiiorable  A. 
N.  .Moriii,  de  uutire  à  eflet  cet  arrangement,  en  l'ait^ant  les  explorations  et  le 
tracé  nécesriairo.     Le  rapport  de  M.  Iluim!  no  m'est  point  parvenu 


COMTE  DE  L'ISr.ET. 
Chemin  E/gin. 
Charles  A.  Verreault,  conducteur. 


£D00 
1)00 


0 


0 
0 


Somme  a]-)piopriée 

do.        j)ayée  au  coiidt; 

Le  point  de  dépari  de  ce  chemin  est  au  bout  de  la  profonde^nr  de  la  seigneu 


vie  de  St.  Kocii,  sur  le 
à  la  ligne  provinciale 


c)t  ^'o.  21,  du  1er  rang  du  lownship  d'Ashford,  et  se  termine 
Il  est  situé  en  arrière  des  piu'oisiH's  St.  Jean  et  St.  lloch. 
Sa  longueur  est  de  23  milles,  dont  5J  sont  parachevés  moins  2  ou  3  arpent-î  ; 
mais  iTa  été  ouvert  dans  tonle  sa  longueur.  Les  ô}.  milles  peuvent_  être  iVé- 
(]ucnlés  par  des  voiliiics  d'été,  et  le  reste,  jusqu'à  la  frontière  entre  le  Canada  et 
les  Etats-Unis,  par  des  voitures  d'hiver. 

Jj'onvrage  a  été  fait  à  la  journée. 

Il  n'y  a  aueuii  pont  considérable  de  fait  sur  ce  chemin  ;  le  plus  long  de  ceux 
qu'on  V  a  construit   n'a  que  20  pieds 

Le  coût  du  chemin  a  été  de  £1G8  par  mille,  terme  moyen. 

Ce  chemin  devra  par  la  suite  établir  une  voie  de  communication  avec  la 
rivière  St.  Jean,  où  se  trouvent  des  pouvoirs  d'eau  considérables,  et  aussi  avec 
jNladawaska  et  h  Nouveau-lîrunsw  icic  ;  et  sous  ces_ différents  rapports  doit  être 
considéré  comme  une  des  voies  imporlanles  du  district  de  Québec. 

IM.  Verreault  porte  à  X3,500  la  somme  nécessaire  pour  compléter  le  chemin 

El^'in. 

"^  Ce  monsieur  dans  un  très  bon  rapport  qu'il  m'a  addressé  dit  :  "  les  town- 
"  ships  Ashford  et  E\)'.u-nier  ne  sont  pas  propres  à  la  colonisation  pour  aujourd  Imi, 
'<  malgré  leur  proximit.'"  du  fleuve  ;  ce  n'est  qu'au  haut  do  ces  deux  townships 
"  que"c()mmeuce,  pour  bien  dire,  un  terrain  propice  à  la  colonisation  et  qui  s'é- 
»<  tend  jusqu'à  la  ligne  provinciale  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis.  Ce  terrain 
"  que  j'ai  i)areonru  en  tout  sens  et  dont  je  puis  parler  avec  connaissance  de 
«  cause,  est  en  général  très  uni,  on  n'y  rencontre  point  ou  très  peu  de  roches. 
"  Quant  Ma  variété  et  qualité  du  bois,  l'épinette  blanche  y  prédomiiie.  ^  On  y 
«  rencontre  ccpendaiit  du  pin  en  assez  grande  quantité,  mais  qui  a  déjà  été,  pour 
"  la  plus  grande  partie  exploité  ou  est 'sur  le  point  de  l'être.  Le  bois  en  géné- 
"  rai  V  esf  d'une  grosseur  moyenne  et  d'une  longueur  prodigieuse,  marque  évi- 
"  dente  de  la  fertilité  du  sol. 

"Il  existe  en  outre  plusieurs  pouvoirs   d'eau  considérables  sur  lesquels  ou 
"  pourrait  fort  aisément  construii^j  des  moulins  de  toute  sorte. 
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^^  <|ii<-.  I..M.CS  nu  s...(^  ,1,,  fU-Mv..,  nu  (luat  un  ne  |,nU  .nmr-  jouir  ï.xuU-  d,.  ,■,.,„- 
niiuiHut.on-.  gn-».|iu.,s  <-..l„„s  cciwndani  plus  coum^cu.x  H  |.'ii»  onfmnH  dans 
li.v.nir  «•,<.niir.uNporfi.sàtrav..rH  le  bois  au  milieu  de  ci's  lfrr.-^<  <iui   pro- 

^;  .n.-tt.MU  lu  ^.«,l,té  «n  o,,'  œmm,-n,.6  A  y  f.irc.  .:n  |',d.alli.,  tout  en  atlcnllanl  un 
ehcunn.     Ls|>vr<Mfl.'*que  iour  attente  no  sera  pas»  déçue  et  qu'ils  y  trouveront 

"  bientôt  nue  exi»u.«(!«hPurensc."  *  i         ^ 


COMTE  1)1-:  MONTAI AGW. 

Chemin  en  arrurc  de  St.  Pùnc. 
Antoine  Talbot  et  Loui3  JJiauclut,  conducfoursi. 

Somme  îippropriéo &î{)0     n     n 

Somme  j)ayéu  aux  conducteurs ..,.,,.    200     0     0 

Ce  chemin,  tel  (|uo  projeté,  doit  commencer  on  profondeur  de  la  roule  dei 
commi..aire.,  a  St.  l'ierre  du  eoté  sud  <le  la  rivière  du  .ud,  dans  le  town^hin 
d  Arma-h,  et  se  terunuer  aux  éiablis.sements  dans  le  township  de  Montminv 

oO  arpents  environ  de  ce  chemin  ont  été  ouverts.  L'ouvra-e  a  été  lait  à  là 
journée.  ° 

U'aprè^  le  rapport  (p,i  m'a  été  envoyé  par  M.  Blanehet,  il  paraît  (in'une 
parh^durl  )un  serait  praticable  pour  des  voilures  d'été,  et  l'autre  nour  des 
voilures  d  i,,   cr.  ' 

Trois  ponts  ont  été  faits  dans  ce  chemin  dont  2  ont  de  15  à  18  nicds  dp 
canal  el  un  Je  de  11  a  1^  pieds.  ' 

M.  Hlanehet  croit  que  chaque  mille  de  chemin  parachevé  ooi^tera  i:3'5  nar 
mille,  terme  moyen.  ' 

D^ipiès  les  connaissances  qu'a  M.  IManchet,  et  les  renseiir„rmen(s  qu'il  :,  nu 
obtenir,  le  terrain  dans  les  townsliips  d'Armagh,  Montminy,  MaiUoux,  Bourda..es 
et  Patton  serait  de  bonne  (jualité.  '  =  ^' ' 

Le  sol  y  est  varié.     Les  terrains  hauts  sont,  en  grande  partie,  couverts  do 
bois  franc      te  clieuun  sera  très  utile  à  la  colonisation  d'Armagh,  Montminy 
Pattou  et  Bourdages.  *   '  """;', 

f      /'y?. mon"'"  P""^"''»""  cl-eau  dans  les  environs.     M.  Blanehet  croit  nu'il 
faudrait  XlOUO  pour  coiii;;,eter  le  chemin.  ' 

Mais  je  n'ai  point  eu  sur  ce  chemin,  commencé  sous  la  surveillance  de  M 
Antoine  Talbot  et  continué  ensuite  sous  celle  de  M.  Blanehet,  un  rapport  au^sj 
ample  (lue  je  l'aurais  désire.  '^       «"-^a 


COMTE  DE  BELLECIIASSE. 

Chemin  iVArmagh 
Pierrt.    "i;9,ntiuh,  conducteur. 


Somme  appropriée .  . 

Somme  payée  au  conducteur, 

•he 


•  • .  •  ■  •  < 


. £300     0    0 
aOO    0     G 


Ce  chemin  commence  au  rôié  sud  de  la  rivière  du  .^ud,  dans  le  to^vn<hl'^ 
d'Armagli,  et  court  dans  une   direction  sud-est.     Pour  rendre  ce   choinir    u(  le 

i^^^^^^'^S^^'''^'  ""  ^''^'"'"î'^'  -ranrienn.  route  des  comrnuJr!^ 
et  d  y  cmp.o^er  Loi}  de  la  somme  appropriée  pour  le  chemin  d'Armagh  ;  une  côte 
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To  sifiu'e  h  qnel- 
niir  l'iiiitc  (le  c'om- 
118  coiifi.iiil'*  dans 
I'»  (frrf«  (|iii  pro- 
it  en  îiticndnfii  un 
in'ili!»  y  trouveront 


.£2(m     0    0 
.    200     0     0 

ir  (le  In  rouir  des 
laiis  If  townfliip 
i|)  i]v.  Monliriiiiy. 
ige  a  été  i'aii  à  la 

il   paraît  (jiriine 
raiitrc   pour  dos 

y  à   18  pieds  de 

Eortlera  £2Zô  par 

:'ment.s  qu'il  a  pu 
lonx,  Bourdajjos, 

rtio,  couvert  s  de 
agli,  Montininy, 

icliet  croit  rju'jl 

veillancp  de  M. 
un  rapport  aussi 


■300     0     0 
300     0     0 

ans  le  townshîp 
î  chemin  utile, 
i commis  (lins,^^ 
magh  ;  une  côte 


"h 


connidéruble,  au  coinmcnciuent  du  chemin,  a  exigC;  une  dépciiHC  d.^  £75 
pour  la  rendre  pas.uble.     Le   l  rrain   i\   travers  l.-neT  le  cl.r.nm  passe  est  ro- 

"^'''"m  Dagneault,  le  conducteur  des  trava.r.,  -st  d'opinion  que  ee  elicnnin, 
que  l'on  pr'ët.e  de  continuer  quelques  milles  e.  profondeu.,  '''-m  eoA.er  e.. 
viron  XlJo  1  ar  mille,  sans  compreiulrc  les  ponts.  Ton.  l'ouvrage  a  f't  •  lait  A  la 
Jônrnct,  r  l'c'xicption  d'une  part  qui,  donnée  à  lentrepri.o,  a  coûté  vingt  et  un 

""'''"' Un  mille  7  arpents  et  7  perches  do  chemin  ont  été  purachcv.'.s  et  peuvent 
être  lV?qù  '  tés  pal  des  voitules  d'élé,  cette  partie  .le  chemin  ouverte  condu  à 
unK'ntierqui,l'c.!u-de  deux  lieues,  peut,  quoique  d.lhcilement,  servu  aux 

''"'"ce  chi^nm  est  dan^  Vnnagh,  mais  il  est  possible,  ce  que  je  n'a.  pu  constater 
par  le  rap|)orl  du  conducteur,  que  la  route  dite  "des  commissaires,    ne  soit  pas 

'^"\l!  J;':;;:;:a:i;t'6t;!!;e^l;-£25,)  ou  £300  deux  pon,s  qu'n  y  amaU  1.  ..ire 
sur  ce  clicuiin,  l'un  sur  lu  rivière  du  sud  et  l'autre  sur  la  touiche  du  I  m. 

I)'à près  le  rapport  d'exploration,  il  panufait  qu'il  y  a  dans  les  environs 
de  ce  cl. min,  «p.  a  été  cNi)loré  jusqu'à  H  milles  en  pmlondeur,  une  étendue 
coMsidèrablo  de  terrain  excellent  sur  lequel  l'érable,  le  merisier,  1  ep.nelle  et 
le  '<ai)in  sont  les  bois  dominants.  ,.,,,,.  i   •      i- 

'  Il  exi.-te  un  bien  bon  pouvoir  d'eau  dans  le  townsliip  MaïUoux,  non  loin  de 
lu  ligne  projetée  de  ce  cluïniin. 


COMTE  DE  BELLECIIASSE. 

Cknnin  de  Bucldand. 

M.  Mailloux,  conducteur, 


Somme  appropriée 

Somme  payée  au  conducteur 


£800     0     0 
800     0     0 


Ce  chemin,  pour  point  de  départ  la  8e  concession  de  St.  Gervais  et  est  desti- 
né  à  ouvrir  une  voie  de  cominimication  entre  ce  lieu  et  les  nouveaux  e  abiisse- 
meuts  ,1e  la  société  de  colonisai  ion  de  Bellechnsse,  qui  se  trouvent  dans  la  partie 
est  du  lowiiship  de  Buckland  et  devait  être  prolongé,  en  autant  que  les  deniers 
appronriés,  le  permettrai.uit.  vers  les  endroits  uionlneux  ddiciles,  au-deiu  du 
toiiiship  Mailloux.  sur  la  liga^'  (lui  se  dirige  vers  la  Ironticre  de  la  province. 

Trois  lieues  de  ce  cliemii.  sont  ouvertes  et  deux  milles  et  environ  12  arpents 
soiH  puachcvcs.  Le  reste  du  chemin  commencé  est  débarasse,  es  racines 
même  étant  arrachées  dans  toute  sa  longueur.  Il  est  en  entier  dans  le  townsh.p 
de  Buckland.  Il  est  iiropre  à  l'usage  des  voitures  a  roues  jusqu  a  la  rivière  des 
Abénaquis  et  est  même  passable,  quoique  dillicile,  dans  le  reste  de  sa  longueur, 

'""L'oùvnlSritr lîit  à  la  journée.  M.  Mailloux  dit  qu'il  ne  peut  eon^ 
laler  le  coût  du  chemin  parachevé  p»r  mille,  vu  que  ses  hommes  ont  travaillé 
tanlot  dans  la  partie  achevée,  tantôt  dans  celle  qui  ne  1  est  pas,  mais  il  ajoute 
*'  .i  cependant  une  réponse  était  strictement  ie.|uise,  je  pourrais,  a  mon  retour  a 
"  SI    Charles,  (dans  un  mois  et  demi)donner  un  apperçua  peu  près  correct. 

'Lc  nom  sur  la  rivière  des  Abénaquis,  qui  menaçait  ruine  a  ete  repare  et  un 
autre  pont  a  été  conslruil  sur  la  seconde  branc-he  de  celte  rivière.  Il  ne  reste  que 
neu  d'autres  ponts  à  faire  et  de  peu  de  conscjnencc.  ^ 

"  .le  re'^arde,  dit  M.  Mailloux    conmie    grandement  avantageux  a  la  colQ. 
«  ni.sation,,  Pouverture  du  chemin  dont  j'ai  dirigé  les  travaux." 
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fa.t.,j,o„t  ,,;,^-,i„^,^.  la  qualité  du   sol         '"  ^  ""^  '^^''^  ^'^'"^   ^''^rros  sont  par-' 

;;  c^o  f^l;^.n:^'^:'i^^^^^^  2.  ,..  ,a  ,do  „.„. 

!>xahuit   auires  pc-fites  riviï-ros  nn    I .  ,.  ' "^  ^'"''•^   pouvoirs  dVau 

cl  oau   sulKsanls  piur  do.s   m  ,Xs^^     '    '• '"'"S  '"''^^-^'"t  ^''•"•nir  dos  é  ,," S 

'' iï':;y^S;  r  "-'^^  -- --idS-x:"^^'-^"^^^"^-'  ^'-^-^  '— ;;^ 

,,  demandant  ceuc>  so.n.ne,  do    a  -^  b    ,    ?',  "■"-""/'"•,    ^f""  '■"'<'"'<oi,  c-iaiT    n 
^^  ^-l"«..rai  jogardé  comme   n    s^  Se       I  o  "'  '''-"'"^  ^^"'^  ''^'  -'  <^!--  -S 

clicmuaqu'a  é,ô  piacù  sou.  .a.u;;;dn;nc '        ''"'"'''  ^'  ^^  '^""^"'^  ''^«  «mvanx  du 


N>mmo  appropriée, 

Somme  j)ayé,j  au  c^mduët'èu;,; 


CO.MTE  DE  DOIiCHESTER. 
Chemin  ch  Fra>»pfon.--Cotrs  à  Mlmca>n 
Ilév.  Messirc  Kerrigan,  conduclenr. 


Lorsqn'après  avoir  visité  les   côte«  -^  W 


£\M  10 
lôO     0 


0 
0 


P"^me  convaincre  iaeilemen,  ,,„;  ]."  h^i,;-   ' r^'»' J"  "^''  '""ndis  à  Erampton   fo 

ci<-.u,  ii^  •.;d.'i;;.;'d':::;:^,;i^,f  ;-;--nt  ^lî-i^;;.'  :.,  ;,;;r  Hé?.;;;  ::; 

-^^  ^t   quine  1,.;";'^  ^n;;;::,;",:;,:^''  'V--  -!  ''<  P-dant  plnsiem.  s.,,,, 

<^enK)ns;oura  pu  néanmoi,  "       ,  I  •'  ^-'^  "'"^'^'"^  ''""""^'  i    I'^mu'  i  dé    ;.' 

S*::  '•■'  " --  ■-■■"  ";-'^™';;:;r;";;:;-;ra;::r™;:'::r;;;-  - 

j.  'i     -CML    U   (Ifi     .s(,il     (VsDiit 

"^::^;t^:'tëP-'--'-^^^  -{r 

"  ,..,;  ,     ,  '^  'imeiioralions  onj  .mt  ,'.t'.  c.-.         '      .  '  '  '"    '"'possi h  o 

,,    ;  -""  de  J.   sonune  oinployée  ;   u    is       ,    '   ,  "  '"î  T""'  -""-'anles,  „,  eon,pa- 
u  '  "  ;^,^^";^  P'-os<,u'aneun^  exeep.ion    <„      ^i^u  '  i;''l'^'"%-"'-fi'ines  e,  pn.,!.. 

^'^  'a„  par  le.  homme,  qni  élaieul  à  ga lèj^   ^  '  «''"s,  excède  eelui  qui  a 


ce 


II 
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nines  gens  et 

t'té  (lu  comlô 
coniinonci'e, 
res  sont  par- 
la 2(lo  hran- 
yoirs  cJVan, 
ir  (les  cours 

rai  utile." 
'ai  flcman- 
011  t'iait,  en 
(-'fi  cljemin, 
-.  je  ])eiise, 

t(  M.  Mail- 
t  l'a  vaux  du 


0     0 

0  0 

iiiplon,  je 
',  à  (onîtj 
'•■^  ;  <'t  on 
j'arci-  ce 

1  I  Doyen 

«  seinai- 
I  désiré, 
liiv  pro- 

il   esprit 

éjX'nsC', 

que  j'ai 
)ossibIo 

noillp;!- 

pi'olcs- 
ois  qne 
!  qui  a 


I 


"11  rosie  cciMMidaiit  encore  qnoUines  mauvaises  côtes  qu'il  faudra  abaisser, 
"  et  ce  s.rait,  je  pense,  uu  acte  liés  judicieux  de  la  piut  du  g.mvemement  ,  aj)- 
"  propri(,-r  une  autre  somme  pour  cet  ol)jc-l  ;  sans  cela  tout  ce  tiUi  a  ete  lait  stuut 
«  nrc'qu'imiliie.  T)ei)uis  que  nos  mnélioraiious  ont  ete  (aites,  plusieurs  personnes 
"  (six  familles)  sont  venues  s'établir  ici,  et  si  toute  la  ligne  du  chemui  était 
"  améliorée,  rimmii,n-ation  serait  plus  nombreuse." 

L.  somme  de  £150  avait  d'al.ord  été  appropriée  et  employée  comme  vous 
ave/ pu  le  voir.  Subséquemment,  par  ime  ietlre  de  '' \'^n^V'^'^^'\;^-  V^  ^J"  '"' 
datée  du  4  janvier  dernier,  £31  10s.,  ont  été  de  plus  appliques  a  1  amélioration 
de  ces  côtes  et  seront  employés  ce  printemps.  _         ,  t  r  .* 

Une  partie  du  clicinin  amélioré  passe  dans  Ste.  Marguerite  et  Joliette, 
terrains  eu  seigneurie. 


COMTE  DE  BEAUCE. 

Chemin  de  Lambion, 
Ls.  Labrecque,  conducteur, 

Somme  appropriée  pour  réparer  ce  chemin, £lijO 

Somme  j)ayée  au  conducteur,  ^'^^^ 


0 
1 


0 
3 


1\I  L"^  Labrecque  chargé  d'améliorer  le  chemin  de  Lambtonct  de  construire 
un  nom  sur  la  rivière  aux  Hluets  a  coamiencc  ses  travaux  dans  une  savane  très 
daii"-ereu>e  de  7  arpents  de  loni^nieur,  dr.ns  le  townsliip  de  Forsytli  ouil  a  lallu 
faire' (Us  fossés  ci  fascher.  Deux  arpents  en  bas  fonds,  auprès  de  la  rivière  aux 
Bluets,  ont  aussi  été  réparés.  ,  ,         i  i 

Pour  donner  une  idée  des  diaicultés  (pie  rencontrent  les  colons  dans  (pieiques 
un'=  d'>  h-.us  ehemins,  je  mentioiinerai  le  fait  que,  avant  les  améliorations  qui  ont 
été  faites  dos  voyageurs  ont  été  réduits  à  i)asser  un  jour  et  une  nuit  sur  le  pont 
de  la  rivière  aux  l'.luets,  pour  attendre  que  l'eau  (pii  inondait  ce  bas  fonds  se  lut 
écoulée  et  leur  i)ermît  de  i)asser.  .       i      i        • 

A  même  cette  appropriation  il  a  été  r(''paré  aussi  queUpics  parties  du  clicmin 
de  I.amblon,  dans 'l'iin«r,  au  montant  de  £8     Is.     3s.        ^  _  ,     , 

L<>  pont  sur  la  rivière  aux  IMuets  est  construit  et  a  coûte  £.j  <  lOs.  0.  il  n  a 
pu  étiv  fait  pour  ce  prix  que  !)ar  ce  que  M.  Lal)ree(iue  a  réussi  a  se  procurer  oe.^ 
iMbitanls  du  lieu,  un  asse;^  bon  nombre  de  journées  de  corvées.  Il  est  a  peu 
près  comme  celui  qu'v  av.iil  construit  le  ^Gouvernement  il  y  a  14  ans. 

Un  ;iu1re  pont  reste  à  l'ain-,  et  i>c.urra  coûter  de    C45  a  £50.     A  part  le  pont 
quïi  cnsliuil   M.  j.abrec(iue,   il  a  réparé  à  peu  près  un  mille  de  chemin,  ce 
divers  travaux  ont  été  faits  à  la  journée.  ^  <      i  i         l- 

11  reste  encore  un  mille  à  réparer  dans  Lambton,  a  peu  pies  deux  dans  b  or- 

svt'i  et  six  dans  '^rin^^ 

Ce  eliemin  traverse  nn  très  beau  bois  franc,  dans  presque  toute  sa  longueur 
qui  est  de  2'i  milles,  .lepuis  Wiiislow  jusqu'à  ri.  François.  ^ 

11  est  un  des  principaux  chemins  (pie  l'on  doit  ouvrir,  en  outre  qu  il  est  la 
«en!-  voie  (lui  conduise  à  (îuébec  une  population  (K'jà  coiisidérab'e  ;  il  fiil  aussi 
par'.ie  du  cliemin  qui,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  (hiit  etic  ouvert  depuis  le  che- 
min de  fer  à  Arlliab  iska,  jiisciirà  la  rivière  Chauilière. 

Ciiui  pouvoirs  d'eau  gisseiildans  les  environs  de  ce  chemin. 

M    Labreeiiue  v  a  vu  plusieurs  traces  d'or  et  surtout  de  c  ivre.  ^       _ 

m'.  Labiee(iue'évaliie  à  i;50  par  mille  ce  qui  reste  d'amélioration^  a  faire, 
c'csi-à-diie  £450.  Mais  dans  mie  de  ses  lettres  ([ii'il  m'écrivait,  il  y  a  (pielqucs 
tonris  i!  ivuiauiuait  que  si  les  eonseillers  municipaux  imposaient  une  taxe  pour  ces 
améliorations,  dans  'l'ring  surtout,  où  quchpies  propriétaires  possècleiit  de  grandes 
étendues  de  terre,  une  moindre  somme  de  deniers  publics  sulhrait. 
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COMTE  DE  BEAUCE. 

Mêparalions  de  deux  ponts  dam  le  chemin  de  Lambton. 

Rémi  Bolduc,  conducteur. 

Somme  appropriée £1^0 

Somme  j)ayée  au  conducteur'//.!!!.. Ï.\Ï.\Ï.\V.\V.\\"" .'.■.".".'.' .*.■.".*.■.■*.■'■.■.*        150 

rr,.^i^°TT  '■  *^^''  i\^  '^^'''"^''  1"'""^  ^"'^  ^^  communication  entre  les  établisse- 
ments  de  la  nviere   Chaudière  et  ceux  des  lacs  St.  François,  Aylmer  et  aussi 

SéS  'iî  éiairV'"  ^"'  ''  '^"'''^^r  ^''^■•""""^''  ''  A.habaàa/serL  oùîi.e  san 
dCiais,  Il  était  devenu  nécessaire  d'améliorer  le  chemin  de  Lambton, et  surtout  de 

3^m  cSSm  '^^  '-''''  ''  ''  chemin, devenus  très-dangereJxUvél^jlô 

nnn,  Ji"  *Y"  ^^'''"i  ^"'/^"''  ^"^  ^''^""«^^  '^^  'éparer,  ou  plutôt  de  reconstruire,  deux 
ponts  du  chemm  Lambton  l'un  sur  le  Bras,  et  l'autre  sur  le  Bras  O^J,  ces  ^^UK 
bras  de  rivière  n'ont  pas  d'autres  noms.  ' 

19Q  ^''l  f^J'ïiosion»  du  premier  pont  sur  le  Bras,  4me  rang  de  Trin-  sont  de 
129  pieds  de  longueur,  18  de  largeur  et  de  17  de  hànleur.  '^ 

_      Le   second  pont   sur  le  Bras  Ouest  est  situé  au  8me  rang  de  Trin"   il  a    130 
pieds  de  longueur  et  devait  être  haussé  de  4'  pieds  au-dessus  des  luu^^s  euux 
,r,oc         f  ^,<>"  rapport  du  zl  novembre,  M.  Bolduc  me  .lisait  "je  crois  achever 
cor  r"'  '^2  ou  le  4  décembre,  et  je  vous  transmettrai  alors  inn  desc  ip  ion 

Mais  son  décès  étant  survenu  peu  de  jours  après  cette  date,  ce  fut  de  M 

Sous  date  du  18  décembre,  M.  le  curé  de  Tring  m'écrit:  "j'ai  eu  ocea<.irn 
de  voir  et  examiner  les  ponts,  en  compagnie  du  cï^.puté  grand  voyer  •,'«;  es 

-  ont  étte^mn  '  ;-'"        ^""'''  ''  ''"  ^''^P"''^''^""-     ^^  ^'^i^  vuusdir.  que  ces   fonds 
ont  ete  employés  avec  jugement  et  économie." 

Messire    ilt.y  pense  que  £1Q0  pourraient  compléter  les  réparations  à  faire 
dans  cette  partie  du  chemin  qui  se  trouve  dans  Tring.  P'ir^i""'is  a  taire 


COMTE  DE  LOTBLNIERE  ET  DE  MEGANTIC. 

Chemins  de  Gosford  et  de  Crai»- 

William  Hume,  conducteur. 

Somme  allouée  pour  le  chemin  de   Gosford £iqr,  n  « 

Somme  allouée  pour  le  chemin  de  Craig *.'.'.'.".'.*.'.     loi)  0  q 

£22ô  0  0 

Payé  au  conducteur  pour  le  premier  chemin Jr!>^~~ô~n 

Payé  pour  le  deuxième  chemin '.."!*.'.!!     loo  0  0 

£225  0  0 


II. 
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Chemin  de  Gosford. 

Ce  chemin  acte  fait  en  1812  et  1843,  sous  la  direction  du  bureau  des  tra- 
vaux publics,  Il  commence  au  chemin  Craig,  dans  la  seigneurie  St.  G i les  court 
au  sud,  à  travers  une  partie  de  la  dite  seigneurie  et  la  seignoune  de  Me  Lroix, 
et  traverse  encore  les  townships  de  Nelson,  Inverness,  Halifax  cl  Ire  and,  ou  il 
fait  inlfiseclion  avec  le  chemin  Cvaig  et  se  continue  delà  a  Dudswell.  Le  clie- 
min  a  été  autrefois  bien  fait,  mais  par  défaut  d'entretien,  il  elait  devenu,  en 
quelques  endroits,  presqu'impraticablc. 

11  y  a  été  fait  des  réparations  dans  une  espace  d'à  peu  près  17  milles,  c  tst-a- 
dirc,  sur  les  9e,  10e,  lie  et  17e  milles. 

Six  milles  de  ce  chemin  sont  dans  la  seigneurie  de  Si.  Giles;  3  dans  celle  de 
vStc.  Croix;  1  dans  Nelson;  11  dans  Inverness;  8  dan^.  llalilax  et  dans  Irelaiid, 
jusqu'il  son  intersection  avec  le  chemin  Cmig,  1^  mille.  Cinq  m.  les  de  clie- 
min  dans  la  seigneurie  St.  Giles,  3  dans  letownship  de  Nelson  et  1  dans  le  town- 
ship  d'inveiness  ont  été  ré|)arés. 

L'ouvrage  a  été  fait  à  la  journée,  et  les  réparations  ont  conte,  terme  moyen, 

£12   10s.  par  mille.  .  ...  '       '  „„ 

M.  Hume  n'a  construit  aucun  pont  dans  ce  chemin,  mais  il  en  a  repare  un 

sur  la  Mviè'c  Thames.  .   „   „      ,     ,     •  ii-        „♦ 

Il  V  a  un  pont  à  faire  dans  Ireland,  pour  lequel  £100  de  deniers  pub  ics  ont 
été  appropriés  et  qui  seront  employés  dés  cpie  le  conseil  mumcipal  de  la  localité 
aura  pourvu  par  un  règlement,  au  prélèvement  d'une  somme  additionnelle  et  né- 
cessaire à  la  construction  du  dit  pont.  QucUiues  autres  ponts  exigent  des  repa- 
rations,  mais  je  n'ai  pas  l'évaluation  de  ces  derniers  travaux. 

Il  V  a  plusieurs  bons  pouvoirs  d'eau  dans  les  environs  de  ce  chemin,  pam- 
culièrcnu-nt  sur  les  rivières  I.îeaurivage,  Bécancour  et  Osgood  ;  il  y  fv  au.si  des 
carrières  de  pierre  à  chaux  dans  la  paroisse  de  St.  Sylvestre  et  on  trouve  da 
rainerai  de  cuivre  d'une  excellente  qualité,  dans  le  townslnp  de  Leeds,  et  dans 
cette  iiartic  du  lownship  d'Inverness  qui  est  au  près  de  ce  chemin. 

Le  chemin  Gosford  est  une  des  plus  importantes  voies  de  communication  des 
townships  de  lEst,  et  son  utilité  ainsi  que  la  qualité  des  terrains  qu  il  parcourt 
sont  assez  connues  pour  me  dispen.ser  d'entrer  dans  de  plus  long  détails. 

£200  seraient  nécessaires  pour  compléter  les  améliorations  les  plus  urgentes 

dans  ce  chemin. 

Chemin  de  Craig. 

Le  chemin  Craig  est  un  des  plus  anciens  chemins  des  townships  de  l'Est. 
Il  fut  ouvert  sons  l'administration  du  gouverneur  de  ce  nom,  et  verba  ise  en  ûe- 
cembre  1817.  Dans  certains  endroits  où  passe  ce  chemin,  coiiime  dans  la  par- 
tie supérieure  du  township  de  Leeds  et  entre  les  towi.ships  de  Ireland  et  Inver- 
ness, ilcsl  mauvais;  on  y  rencontre  des  côtes  escarpées  qu  il  conviendrait  d  a- 

niôliorer  ou  d'éviter.  ,  ,  ,  ^,„i 

-Le  bureau  des  travaux  publics  a  ordonné,  il  y  a  quelques  anuecs,  une  explo- 
ration dans  cette  partie  du  chemin  ;  et  d'après  les  imiormations  que  Ion  ma 
données,  j'ai  jugé  qu'il  était  possible  et  plus  convenable  de  les  éviter,  en  don- 
nant une  autre  direction  au  chemin  actuel. 

Une  somme  de  £100  avait  été  appropriée  pour  améliorer  ces  cotes,  ma  s 
après  une  conférence  avec  M.  William  Iluine,  et  une  autre  avec  1  honorable 
commissaire  des  terres,  en  sept.-mbrc  dernier,  il  fut  décide  que,  la  somme  al- 
h.uée  n'étant  pas  sullisante  pour  améliorer  ou  éviter  ces  cotes,  le  pont  sur  la 
rivière  Os-ood  ciui  était  devenu  impraticable,  serait  avec  celte  somme  recons- 
truit à  neuf.  M.  Hume  fut  chargé  de  surveiller  cette  construction  et  s  en  est 
acquitté  avec  autant  de  zèle  que  d'économie.  .•  „i,i„ 

Quoique  le  pont  ne  soit  pas  coniplèloment  fini,  il  est  cependant  praticable 

et  sûr. 


I 
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Il  V        h  V"  ''""  ^^"  ""  ^-'  snmn,innt  pour  l.  panuh.v.M- 
lions  ,'l     i    .e   ~;;''y"^  l'  '"^  ''^"''^  i*'"^  '-"'  "  ^-"''-'  '>,^,v,  '    . L^-ia. 


COMTE  DE  MEtiANTIC. 

Chemin  de  Blark  River,  Sta'ion,  Bérancour,  Somersd  et  Halifax. 

E.  L.  roiidricT,  C(.iulucteur. 
Soniino  ap|)!-()ni-i'.p  PO,,,.  I,,  ,,„  „„•  ,.    i 

homme  appropria,,  pour  le 'second   chcnin;:: ^^'^     ^     ^ 

'•>'.'      U      () 

iZ^';;;vï  "'  T'^-'-"-  «•"•  le  premier  chenm, f  j*^     ^     0 

oO 

..uvf  :::;):;;:;;;i.;;;';^,':;;-«:';;:;-s,2^^-      ^'«--  ^  "^"^'^  ■^- 
".ino™E;;r  ;;:;;™™7.rv.:;;:';:;v!'^  i;.Kivinvx,,;,,.,i„„s  s.,,,..,,,.,, .,  .e  ,.... 

™.„j:p,;::r '-■;;»  r;;-;;^'^,  s:;:;;:;;;a  t  ?  s;;;r;^'^"^--  *■■  ™  - 

^ovîio  ":ïïS:,:  'fi;';;!:;:;;::;^;:;--;;- '^^'^Y'---  - 1- c,.,,...  „ 

£125.     Trr,is  (.unis  .!<    ..iîl     ^     l  ,'    '  ^'"   ^'"'p'o.vcr  une  sonmie  d'A  pou  n, -^s 

.a„4.;ri:',;:^,:;;;:;;:;.lT,^^;^^:r:  :;{!f  ■-  ■  •■  --^  '^^ ^=-^-  ^ ^ 

..»  i«:n'S':;-,;;;;i;:';;;;'ï;,^s  l  t:';'::"r"'  •■ f^'  i™-  '-  ''■" » 

à  sa  c IW- 1.  il  .1  i;,||„  ,,„-,iMi     .,'■,"'  "'"  ''>■!"■"•>■»  ii.-,v*ii,,.,, 

nab  (>.     Ce  ne  f  it  (iiif.   I,.   "î/V  ,,   „       i         i       .  ^^  "'^^""-^  "'m-;  la  saison  eonve- 

^'.-"0 'ir^  iti^"";s,:t™;-x-i;;:^":,!r'"""-^  <'^^v^'''! 

consh.Lait  (Mie  le  pro.rs  vei-lnl    éVihHs-.nf  ,.      ,     '.  •      ""^'    """"^'il"'.'!*''.  (pu 
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Atissilùt  ([no,  dans  la  saison  convoiiablp,  les  autorités  municipales  auront  ré- 
T)arli  sur  les  iuléressés,  les  travaux  (pi'ils  auront  à  taire  suiviuit  le  procès  vcrhal,  la 
î)alaiice  disponiljjo  sera  ciup/loyée  à  aider  les  habitants  ol)ligés  par  le  dit  j)r(Hè.s-ver- 
hal  à  ouvrir  et  eoinpléler  le  dit  elieuiin. 

M.  Poudrier,  arpenteur  et  eenducteur  des  travaux  dans  ces  deux  cheniins, 
]>rétcud  avec  lieaucoup  de  raison  ([ue  le  elicniiu  de  Suiner-set  à  Halifax  devrait  être 
]M-o!onj;é  juscpi'au  lac  St.  Fran^;ois.  Lu  prolonjfation  de  ce  chemin  procurerait  des 
t'acililés  de  Iransjiort  à  un  noini)re  déjà  considérable  de  hardis  jjioniers,  dans  les 
environs  du  lac  8t.  François,  et  ouvrirait  l'accès  à  une  «rraude  étendue  d'excellentes 
terres  a]  jiartenant  à  la  couronne,  dans  les  townships  de  Ireland,  (Jolrauie,  l'ricc, 
A(!<;o>A,  !/î;n!>;;);i  et  A_y!ni;r,  et  dinunuerait  de  près  de  moitié  la  distance  et  de 
plus  de  tuoitié  le  temps,  du  trajet  de  Lambton  et  de  ses  environs  h  <  Québec. 

}.[.  P(,ii:!ilcr  croit  (pie  -pour  compléter  ces  deux  chemins,  il  faudrait,  pour  le 
]>reinier,  la  sonune  de  JC'2()0,  et  ]«)ur  le  second  celle  de  .CbSO  ;  mais  il  est  possible 
(pie  dais  cette  dernière  soimne,  M.  Poudrier  eompreiuic  la  sonune  de  tiavail  (pic 
les  i)ersoni!es  désignées  an  procès-verbal  mentioimé  plus  haut,  seront  tenues  de 
fournir. 


COMTE  DE  LOTiilNIl':RE. 

Chemin  de  Sic.  Croix. 
iVuIoinc!  Mpnfel,  eondiietenr. 

Somme   ;;p|)roi)riée  £-100     0     0 

Somme  |i;\yée  au  (ïondneleur '100     0     0 

('(>  elunnin  est  une  coni innation  de  la  roii'e  de  Sic.  Croix,  d(>puis  le  chemin 
de  fei- de  (Québec  et  lîielimond,  jusijn'an  clien.in  Cosford.  Sii  lon^ueiu-  est  (le 
5  iiiill  s  .")  arpents  et  7  peiclics  cl  fi  été  entièrement  ouverte.  Mais  un  mille 
t^enlemeiit  peut  être  iVéïpienié  par  les  voiture;'!  d'été,  le  resie  n'est  propre  (pi'aux 
voi'.ures  d'iiiver. 

},I.  ?d()nfe1  croit  (pie  le  chemin  parache\é  devra  conter  £:200  par  mille,  sans 
comprendre  les  pouls. 

'i'oiis  les  ponts,  an  nombre  de  sept  ont  éî^-  faits.  \/.i  louinieur  do  cf_'s_  i)onl9 
est,  tenue  moV(  n,  17,',  pieds  et  conteront  en>emb!e,  lors  (pi'Jls  seront  Unis,  (les 
t^^ardes-eorps  ne  scmt  pas  posés)  à  peu  pr.'s  X'hî5. 

Le  terr.'.iu  sur  leijuel  jjasse  ce  chemin  n'est  pas  avanla^'ciix,  il  est  ifén'rale- 
nieiit  l-.as,  inai>  dans  lis  j)arties  plus  élevées  il  est  rieln'mem  boisé  en  pin  blanc, 
épinelle  blaiieiie  et  rout;-e. 

I,es  townsliips  adjaeeiils  dul  nn  bon  sol  et  sont  déjà  bien  éud^lis, 

'!'(Ui1  r(:iivr;i;.>e  a  été  lait  à  la  joui  née. 

]a'.  clieinin  entim-,  et  tel  (puï  projeté  et  ouvert  est,  dans  la  sidgneiirie  Ste. 
Croix,  appartenant  aux  Dames  Cisnlinesde  Québec. 

Ce    cliemin  est  d'uni;  utilité  en  ee  (ju'il  est  une  voie  de  communication  avec 

le  chemin  de  fr. 

M.  Moid'el  croit  (pi'il  ne  faudia  ])as  moins  do  £73.5  pour  le  ptirachever. 
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COMTE  D'ARTIIABASKA. 

Chemin  de  Maddington 
Messire  Edouard  Cliabot,  conducleur. 

Sommo  appropriée  ^350     q     ^ 

»().niiie  p.iyd;  par  leclicl'dudéparlinent 300     0     0 

lar  ce  bureau 50     8     0 


£;J50     0     0 


licabhM,u  r  ;  ,  'p'  '^^  J""S"^'»r,  il  a  été  ouvert  en  entier,  il  e.t  bon  et  pra- 
et  11  -on  ^""""^^^  >'"^''  ^""  l'^'i'«  ^I«  <l''pnrl  est  à  un  .uille  ,le  Ste.  Gertrude, 
et  11  se  lernu.ie  aux  elablissenient.s  sur  la  rivière  Bécaneour. 

truils  </",n ''"""'i''""-^  '*■'  '''"o"^''""  \'»"«  J«  trente  à  quarante  pieds,  ont  été  cons- 
Tout  rouvra,i,'o  a  été  fait  à  la  journée. 
i^«  f  ipuim  .'iitier  est  siiué  dans  le  townsliip  de  Maddington. 

oualiV.-":  ,L,  "\"\''n'""  '!"  '"-V^  'I'''  "^-'''"""^  '^'  P'"^  favoriser  la  colonisation,  vu  la 
2eux  m  !, f  '  ^"'  '•'<;";'"^  '^^  '^'"-'i"  '""^"'•'^  '"''^^''ité  qu'il  lraverse-11  .-st  un  de 
v^t-ux  (ui   aura  :.!).orbe  proportioniiellenient  le  moins  de  deniers  publics. 

flpv.m"""'.         ''"■''  <''''=i^"f. '"^li'ilo'iaMt  de  levêclié  des   Trois-Riviéres  et  ci- 

de  l'ouvcHm'  r"',  ^•' '''■"^'''  ■''*'''  ^•'"^'■S*^'  '^^""^'  »"  ^■^''-"  au-dessus  de  tout  éloge 
ut,  1  ouveiiuie  du  cheniui.  ® 

proc.^roVT'l''?,'  1'"  "^^^^  "''  '""''''"'  •'"'  f  "'"■  «"^"l'I^''"  !«  chemin,  il  a  réussi  à  se 
hoTllZt}'''^^^^^  ^t   au-delà   de  toute  .-spérance. 

nts  de  m  .?il  î  !:'^'•*^'^^«^^'7^■";^^  î^i  ont  donné  pas  nmins  ,ie  deux  .nille  jour- 
con.i  iér'  1  I  :         •''  '?  ''"•■^•''  '.'1-'  l'.'"^  '^  "^'^•"''-  ''"  '^'•S""t  à.s  souscriptions  assez 

townsbi^s^^t;!  ■unièrTrZin:^":^'^  ''^''^  '^'"'^  ''"^'^'"''^'  ^-^^"^  ^^' 

assez  Imi'Ji^r.'  !'!'''''  ''"^  f'r /^'Hunin,  plusieurs  pouvoirs  d'eau  dont  un  surtout  est 
S^'h":;!;!:;''""-   ^^''^  ^""^'^  'l-'  --^^  l-^^-np.,  il  s'y  lera  un  centre 

eomrieX*  J'oo  i"';"-'"^'"'""?,^"^'  J'«j  P»  n^^  Procurer,  il  faudrait  à  peu  près  une 
ouinuit.  tit  Ajoij  jiour  compléter  ce  cliemin. 

fût  éîi^''en';^.'""*"'^'''''"' '  ''""V^^^  township  eut  exprimé  le  désir  que  ce  chemin 
lUl  erjgo'  en  eliemm  de  péage,  afin  d'eu  assurer  l'entretien. 


/    ' 


i 


COMTES  DE  NICOLET  ET  ARTIIABASKA. 

Chemin  d'' Aston. 

Joseph  Prince,   conducteur 

Somme  appropriée £100 

Somme  payée  au  conducteur "  .".'.".",'.".."        4OO 


0 
0 


L 

les  lot 
tion  d 


0 
0 


.e  pomt  (le  départ  de  ce  chemin  est  au  front  du  12«me  rang  d'Aston,  entre 

s -Nos.  ]  Jet  16,  et  passe  sur  partie  du  fownship  d'Aston,  sur   Tani^rmenta- 

Aston   et  celle  de  Bulstiode  et  sera  une  voie  de  communication  entre  les 

paroisses  ,1,.  la  rive  sud  d.,  Sf,  Laurent,  vis-à-vi.  Trui.-liivièrcs,  et  lu  station  du 

chemm  de  fer,  ù  St.  Christophe  d'Arthabaska. 
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T<a  lonfi^neur  e?t  d'à  peu  près  27  milles. 

L'étentlue  de  cliernin  ouverte  e-,t  de  10  milles,  dans  le  townslii))  d'Aston  et 
Bon  augmentation,  et  do  2  milles  dans  l'augmentation  du  towiisliipdc  lÎMlstrode. 
Il  a  été  ouvert  jusiju'à  la  ligne  de  Ilorton  et  Mulstrode  ;  la  moitié  du  chemin  peut 
être  iVéqueiilée  par  des  voilures  d'été  et  l'autre  moitié  par  des  voitures  d'iiiver 
seulement. 

L'ouvrwge  a  été  fait  à  la  journée. 

Aucune  partie  du  chemin,  ayant  été  complètement  parachevée,  I\r.  Prince 
ne  peut  dire  le  coût  probal)le  d'un  mille,  terme  moyen.  Deux  ponts  ont  été  laits 
sur  ce  chemin,  l'un  de  13.')  pieds  et  l'autre  de  115  de  longueur,  y  compris  les 
quais  et  terrasses,  qui  ont  coûté,  le  premier  £15  et  le  second  X3().  il  restera 
d'autres  ponis  très-considéraliles  à  laire,  m;iis  non  sur  les  terres  de  la  couronne 
et  du  clergé.  Le  terrain  à  travers  lequel  passe  ce  chemin,  ainsi  que  celui  auquel 
il  peut  (H)Mduire,  sont  généralement  bons.  Il  en  est  de  même  des  bois  qui  s'y 
Irouvonl  en  assez  grande  quantité  et  d'une  assez  bonne  qualité. 

JM.  Primée  mentionne  dans  son  raj)port  ()ue  nombre  de  jeunes  gens  attendent 
l'ouverture  de  ce  chemin  pour  aller  s'établir  dans  les  townships  mentionnés 
ci-dessus.  Plusieurs  même  y  sont  déjà  rendus.  Ce  chemin  est  la  st.'ulu  voie 
qu'il  y  ait  pour  communi(|ucr  d(;  ces  townships  à  la  ville  des  Trois-Rivières  et 
au  chemin  de  fer  de  Québec  et  Richmond. 

Il  existe  plusieurs  pouvoirs  d'eau  dans  l'augmentation  de  Ilorton,  sur  la 
Rivière  du  Loup. 

La  somme  nécessaire  pour  compléter  le  chemin  déjà  commencé,  serait 
dans  l'opinion  de  M.  Prince,  de  £350. 

Ce  chemin  quoique  non  parachevé,  est  d'une  grande  utilité  pour  les  habi 
tanls  des  townships   dits  les  "bois  francs,"  en  ce  qu'elle  est,  "dit  M.  Prince  ' 
une  voie  de  communication  courte  et  "commode  pour  aller  aux  Trois-Rivièr  s 
"  où  ils  font  une  grande  partie  de  leurs  affaires." 

M  Joseph  Prince  qui,  dans  l'hiver  de  1854,  par  ordre  de  l'honorable  A.  !N. 
Morin,  a  exploré  le  terrain  sur  lequel  ))asse  ce  chemin  dont  il  a  conduit  les 
travaux,  a  fait  de  son  exploration  un  rapport  habile  et  lumineux  et  dont  je  ferai 
l'extrait  suivant.  Dans  tout  le  cours  de  son  exploration,  M.  Prince  n'a  pas  dû 
Irouvtîr  un  lorrain  égaloment  beau  et  avantageux,  mais  ce  qu'il  dit  d'une  grande 
partie  de  celui  qu'il  a  parcouru  mérite  d'être  connu  des  amis  de  la  col  -nisation. 
"De  chaque  côté  du  (chemin,  "dit  M.  Prince,"  tel  que  tracé,  s'étend  dans 
le  12ème  rang  (d'Aston)  un  parti  considérai)le  de  terre  d'une  excellente  qualité, 
où  l'on  verra  sons  peu,  (si  le  chemin  est  fait)  un  grand  nombre  crétablissemens 
prospères. 

"  A  droite  en  montant  est  une  savane  d'épinette  rouge  dont  j'ai  parlé  )ilu3 
haut  et  (pli  est  d'une  étendue  considérable.  Le  sol  est  de  la  mcillet.re  (pralité 
et  aisé  à  égouter  par  un  ruisseau  important  qui  le  traverse  et  ()ni  qucn  (pie  {)lat 
"  m'a  paru  avoir  une  chute  assez  rapide.  Au  reste,  une  preuve  (pie  cette  savane 
"  sera  aisée  à  égouter,  c'est  que,  après  les  grandes  pluies  que  nous  av',;js  eues 
"  cet  automne,  ont  peu  presque  partout  sonder  le  terrain,  sans  rencontrer  de 
"  glace  sous  la  neige.  A  gauche  du  tracé,  toujours  en  montant,  le  sol  sur  trois 
"  hits  ou  environ  est  un  peu  plus  élevé,  couvert  de  bois  mêlé,  pin,  pruehe,  bois 
"  fran(!,  k,n.  ;  après  ces  trois  lots  le  terrain  est  plus  bas,  jus(pi'à  la  lii>ne  de 
"  liulsirode;  c'est  encore  une  savane  d'une  qualité  supérieure,  quant  au  sol, 
"  boisée  en  frêne,  orme,  cèdre  etc.,  et  peut-être  très  ai.sément  égoutee  par  la 
''  rivière  Blanche,  à  l'extrémité  de  laquelle  elle  est  située. 

"  En  montant  sur  le  13ème  rang,  j  ai  suivi  la  même  direction,  longeant 
"  toujours  la  ligne  latérale  des  lots  Nos.  15  et  IG.  Au  commencement  on  trouve 
"une  pinière  mêlée  de  quelques  pruches,  bois  long  et  bien  fait;  aprèrs  trois 
*'  arjif'u-,  on  environ,  on  trouve  un  bois  franc  superbe  (|ui  .se  j>rolonge  sans 
'«  beaucoup  de  changements  jusqu'à  trois  ou  quatie  arpens  dans  le  llèruc  rang. 
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lOM  plus  lou,.)      Le  bc.s  y  csl  clair  cl  bi.n  fait,  Irs  r..M,,  ,i  1,,  „b    '  vu- 
lions  que  j  y  ai  faites  m\ml  convaincu  .luc  le  ;ol  nV.^t  paa  lodicux 


COMTES  DE  ST.  MAURICE  ET  MASKINONGE . 

Chemin  de  Si.  Didacr,  Caxton  d  de  Ilmterdown. 

P.  C.  liivanl,  concliu-tcur. 

Somme  appropriée  pour  l'j  lor  rliemin  n-'i     n     a 

Do  2me  ^•';;:      ,^     ^ 

n^  .,  <i();)     0     0 

Somme    payée    au    comlucicnr   par    le  dépavletncnl  t\         "^'"^^     ^     " 

P.?"f^;;;i;z::::;::::;:::::;::::::.:::::::::- ■;:;■::  ^i™ ,»  o 

£920  13     1 

lo.  La  longueur  projetée  du  ciiemin  de  Si.  Didaee  e.t  de  2i  milK-.  il  a  été 
ouvert  en  entun-,  et  e.,t  praticable  pour  le.,  voitures  d'été.  Une  ,  arlie  de'  ce  clie- 
Ïî^  "  r  ï'élelldlr       "'^"""■"  "'  '  "^  i^-^audière,  mai.  il  e  J  impossible  d^, 

Le  chemin  a  été  fait  à  la  journée. 

Le  point  de  départ  de  ce  cbemin  est  le  ruisseau  plat  et  son  terme  est  h  un 
pont,  de  24  pieds  do  ponla-e,  qui  a  coûté .  i;7   I0     0 

2.  Lecliemmde  Caxioii  commence  au  elieinin  de  ShawinnVran  traverse  St 
Etie.me,St  Barnabe,  St.  Paulin  et  se  termine  chez  le  nouimé^J,^.  ï  HiS' 
dans  Sie.   Ursule.  vu^..   iiLj.uiicr, 

La  longueur  projeté  de  ce  chemin  est  âc  1 1  milles  et  11  arpents  •  cinn  milles 
et  quatre  arpents  ont  élé  parachevés  et  s.nt  praticables  pour  di!  Sù^^Vé  é 

Ilyaunpontde  constrmt  dans  ce  chemin  sur  la  llivière  Machiche,  de 
80  pieds  de  pontage  et  qu,  a  coûte  £00.  Un  autre  pont,  sur  la  llivière  d  lo  p 
de  100  pieds  de  poiUage,  dont  le  coût  a  été  de  £I0G  ^ 

3o.  l^e  point  de  départ  du  ehemin  de  lîunlerstown  est  vis-à-vis  la  concession 
appelée  le  IJout  du  .Monde,  et  s.n  terme  est  dans  l'intérieure  de  Iluntc-rsto  vu  La 
longueur  projetée  du  clieinm  est  de  C^-  milles,  dont  quatre  mille  ont  été  parachc^ 
ves  et  sont  propres  au  roulage.  >- ijaiai^uL 

11  a  élé  fait  dans  ce  chemin  5  ponts,  dont  le  coût  s'élève  à  environ  £30  et  nn 
a  construit  pour  la  traverse  de  la  Rivière  du  Loup,  un  bac  qui  a  èoûîï  £20. 

Dnns  les  cnvucns  du  chemm  de  Caxton,  le  terrain  est  sablonneux  et  les  boi. 
sont,  en  partie  bois  franc  et  en  partie  bois  mêlé.  ^ 

Dans  St.  Didaee  se  trouve  une  chaîne  de  montagnes  rocheuses 

Dans  1  unterstown  on  trouve  d,i  terrain  de  la  meilleure  qualité,  couvert  de 
bois  franc,  de  bois  mêlée,  et  de  beaucoup  d'éiîinette  roucrc.     ^^*'''''  ^""^ert  de 

Il  y  a  dans  linlerstown  trois  bons  pouvoirs  d'eau.     '^  ' 
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M.  P.  C  Rivurd  prélond  avoir  rencontré  dans  lliinterslown  une  mine  de  fer 
(pi'il  eniit  considérable,  et  dans  (.'axion  une  superbe  carrière  de  pierre  à  chaux. 
Dans  Caxlon  il  resie  à  i'aire  G  milles  et  ôarpents  deeliemin.  Coût  des  cliemins 
achevés,  £60  par  mille,  terme  moyen.  L'ouvrage  a  été  l'ait  à  la  journée  dans  ces 
deux  chemins,  comme  dans  le  premier. 


COMTE  IJE  BCRTIÎIEIÎ. 

Chemin  iJc  Brandon. 

Aniablc  Jelté,  eondneteur. 

Soanne  aj-jpropriée, £400 

Somme  payée  au  conducteur, 4U0 


0 
0 


0 
0 


Ce  chemin  est  entièrement  dans  le  township  de  Brandon,  commence  au    de 
rait!^  Xo.  IH,  et  se  termine   au  i)(!  ran;^  sur  le  No.  19,  ce   qui   forme  cinq   milles 
dont  l  milles  sont  de  20  pieds  de  large,  et  1  mille  de  12  à  lô  seulement.     Toute 
cetle  étendue  [)ent  être  fréquentée  par  toute  espèce  de  voitures,  même  le  dernier 
mille.     Le  coûl  par  mille,  s;ins  y  comprendre  les  ponts,  a  été  de  £GC. 

Le  chemin  a  été  fait  à  la  journée. 

Il  a.  été  l'ail  siu'ce  chemin  neuf  ponts,  dont  la  longueur  varie  de  .5  à  40  pieds 
et  qui  ont  coûté  3s.  Od.  par  pieds. 

"  Le  terrain  dans  les  environs  est  rocheux,  dU  "  M.  Amablc  Jelté,  conducteur 


et  jusque  dans  la  seigniMirie  llamsay,  le  terrain  était  plus  uni  et   plus  propre  à  la 
formation  d'établi!*semen1s. 

Depuis  (jne  ce  chemin  est  ouvert,  grand  nombre  de  personnes  ont  visité  les 
terres  adjaccmtes,  plusieurs  s'y  sont  établies,  quelques  unes  sur  le  1  le  rang  même 
quoique  le  chemin  se  termine  au  9e. 

Il  y  a  dans  le  1 1(>  ra.ng  un  pouvoir  d'eau  qui,  sans  être  bien  fort,  peut  néan. 
moins  rendre  des  services  aux  colons. 

Pour  ouvrir  à  la  colonisation  le  terrain  luii  qui  se  trouve  en  arrière  de  Bran- 
don, IM.  .letté  j)ense  (pi'il  faudrait  prolonger  le  chemin  actuel  de  7  milles  et  il 
croit  (jue  la  somme  de  jC5'2.'>  siillirnit  pour  cet  objet. 


COMTE  DE  JOLIETTE. 

Deu.c  chemins  dans  Cathcart. 

Laurent  Dcsaulnicr,  conducteur. 

Somme  appropriée .£650     0 

Somme  payée  au  conducteur, GOO     0 


G 
0 


par 


La  longueur  projetée  de  ces  deux  chemins  est  de  9  milles,  et  celle  qui  est 
[■achevée  (>st  de  1^  moins  5  chaînes. 
Les  deux  chemins  sont  dans  le  township  de  Cathcart.  L'un  part  de  la  fron- 
lièredu  lot  No.  :il,dans  le  4e  rang,  et  traverse  la  Rivière  l'Assomption  au  milieu 
du  ôe  rang  sur  le  No.  27,  se  continue  et  est  parachevé  jusqu'au  ÎS^o.  34,  dans  le 
Ge  rang. 
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L'iiuliv  part  (le  la  fmntif  ro  dn  lot  Nd.  7,  dans  l»i  4c  rang,  et  cf<l  parachcvô 
jusque*  pnr  le  loi  No.  9  dans  le  Gc  ran<^. 

La  longiuMir  dy  cos  cliciiiiiis,  7^  milles  moins  5  chaînes,  est  pralieable  pour 
les  voitures  d'étô. 

Il  a  cuùk'-,  ternie  moyen,  £77  par  mille,  sans  y  comprendre  le.-  ponis,  dont 
les  frais  de  conslruelion  se  sont  élevés  à  £23  17  10.  Il  reste  cependant  itiusieurs 
petits  pouls  à  faire  (pii  sont  évalués  à  £2   lOs, 

L'ouvrage  a  été  fait  à  la  journée. 

Les  î  environ  du  terrain  où  passent  ces  chemins  sont  aisés  à  cultiver  quoi- 
que roclieux.  Le  sol  e.xf  d'une  bonne  (jualité.  Le  bois  y  est  gros  et  mêlé;  on 
y  trouve   erai>le,  lièlre,  épinette,  proche,  cèdre  et  pin. 

Les  terrains  sont  meilleurs  en  profondeur  (|u'ils  ne  le  sont  au  commencement 
deseliemins,  et  se  eonlinuent  tels  jusqu'au  f)e  rang. 

Les  en\  irons  oliVent  une  grande  étendue  de  hien  bonnes  terres. 

Les  terres  par  où  passent  ces  chemins  sont  déjà  prestpie  toutes  prises. 

La  somme  de  £130  à  iIMO  serait  nécessaire  pour  compléter  les  doux 
chemins. 
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COMTE  DE  MONTCALM. 

Chemin  de  Chcrlscy. 

Alexander  Daly,  conducteur. 

Somme  appropriée ^f500     0     0 

Somme  payée  au  conducteur !385  16     4^ 

Ce  chemin  est  entièrement  situé  dans  le  lownsliip  de  Chertsey,  il  conini-ncc 
sur  le  Xo.  24,  au  front  du  4e  ;<  ng  et  se  termine  dans  la  profondeur  du  loi  No. 
S  du  sixième  rang.  Il  a  coûté  X',j3  3s  4d.,  par  mille.  Tout  l'ouvrage  qui  a  été 
fait  dans  ce  clieinin,  l'a  été  à  la  journée. 

La  loiii^aieur  projetée  de  ce  chemin  est  de  à  peu  près  11 J  milles,mais  5J 
milles,  moins  20  chaînes,  ont  été  ouverts  seulement. 

La  lonirucnr  des  deux  ponts  cpii  oiU  été  construits  sur  les  chenaux  nord 
et  sud  de  larivièie  Lacouareau  est  de  300  pieds  et  le  conducteur  de  ces  travaux, 
M.  Alexander  Daly,  croit  (pi'ils  sont  élevés  de  4  à  ô  pieds  au  dessus  des  plus 
hautes  eaux.  Le  pont  ^ur  la  llivière  Lafontaineà  120  pieds  de  long  et  t>st  élevé 
de  8  à  10  pieds  au-dessus  des  plus  hautes  eaux.  Il  se  trouve  encore  deux  antres 
ponls,  de  50  pieds  cliacjue,  sur  des  ruisseaux.  Le  coût  des  cinc}  ponts  ensemble 
est  de  £S2  8s  6d. 

Le  terrain  que  traverse  ce  chemin,  ainsi  que  celui  vers  lequel  il  doit  être 
conduit,  est  bon  ;  bien  fourni  de  gros  bois  de  pin,  épinette,  érable,  cèdre,  bou- 
leau, etc. 

M.  Daly  prétend  qu'à  peu  près  les  trois  quarts  du  terrain  sont  propres  a  la 
culture.     Ce  chemin  lorsqu'il  sera  complété  jscra  lièr-ulileà  la  colonisaiion. 

On  trouve  dans  ces  environs  de  nombreux  et  très  bons  |)ouvoirs  d'eau. 

En  conséiiucnce  de  i)laintes  portée-;  contre  M.  Al(>xander  Daly,  conducteur 
des  travaux  de  ce  chemin,  les  travaux  ont  été  susjjcndus  le  24  août  derniiT  et  j'ai 

N.  Morin,  alors  commissaire,  instruction  de  faire  une  en- 


reçu  de 
quête 


onorable  A. 
ir  l'administration  du  dit  M.  Alexander  Dalv. 


L'étiquete  est  commencé  et  j'ai  luême  visité  le  chemin,  mais  une  chute  de 
nei"e,  de  ô  ou  6  ponces  d'épaisseur,  survenue  la  veille  de  mon  arrivée  à  Uawdon 
le  H  novi'inbre,  ne  m'a  pas  permis  de  l'examiner  de  manière  à  constater  l'élat  de 
sa  ëotifecîion.  (^r.and  aux  ponts  sur  la  rivière  Lacouareau,  les  plaigants  j)rélen- 
dent  qu'ils  ne  sont  pus   suffisamment  élevés  pour  être  à  l'abri  des   dangers  des 
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,  une  eiiule  de 
rOe  à  Kawdon 
itater  l^'^at  de 
igants  préleu- 
i   dangers  des 


eaux,  et  M.  Duli/  aflirinn  le  contraire.  Comme  il  n'y  a  qu'une  seule  famille  rô- 
sidente  luiprèH  du  |)ont,  je  n'ai  pu  avoir,  lors  de  ma  visite  des  lieux,  des  rensei- 
ijnenieuts  satislaisauts  sur  la  cnie  des  eaux  de  cette  rivière. 


Avant  mon    départ  de    Uiiwdon   ce|)en(lant,  je  cliargeai  qucNiues  personnes 

moy( 

ra  , 

obtenir  des  données  qui  puissent  justifier  les  dépenses  qu'il   me  faudra  faire  pour 

cet  objet. 


le  me  faire  parvenir  des  renseignements  et  tout  dernièrement  encore  j'ai  prisdes 
noyens  d'en  ol)tenir  de  plus  |H)sitifs  ([ue  ceux  que  j'ai  eus  jus(|u"iei.  .l'adople- 
ai,  si  le  cas  l'exige,  des  moyens  de   mettre  le  pont  en  sûreté,  dèscpie  j'aurai  pu 


COMTE  DE  MONTCALM. 

Chemin  de  We.rjbrd. 

Joseph  Lambert,  conducteur. 

Somme  appropriée £200     G 

Somme  payée  au  conducteur 200     0 


0 
0 


Ce  cliemin  commence  au  front  du  No.  48,  2e  rang  de  Wexford,  traverse  les 
2e,  3e,  4e  rangs  et  partie  du  cinquième,  où  il  se  termine. 

H  a  3.^  milles  de  longueur  et  est  dans  toute  cette  étendue  propre  au  rou- 
lage. 11  a  cortlé,  terme  moyen,  £47  par  mille,  non  compris  les  poatages  qui, 
étant  de  7G5  pieds  de  long,  ont  cortté  /J28. 

Les  travaux  ont  été  faits  à  la  journée.  Sur  les  hauteurs  que  traverse  ce  che- 
min le  terrain  est  généralement  bon,  mais  rocheux  ;  couvert  d'érable,  hêtre 
et  merisier.  Dans  les  savanes  se  trouvent  quehjues  pins  de  bonne  qualité,  mais 
le  sol  y  est  peu  propre  à  la  culture. 

Monsieur  .Joseph  Lambert  qui  a  conduit  ces  travaux  dit  que,  à  quelques 
milles  en  profondeur,  on  trouve  du  bon  terrain. 

M.  Ma'iloire  Granger  qui  a  fait  une  exploration  en  arrière  de  Wexford  et 
Chertsey  ])arlc  si  avantageusement  des  terrains  qu'il  a  visités  que  je  crois  devoir 
donner  Ici  une  copie  de  son  rapport. 

"  Le  13  décembre  1852,  je  partis  du  6e  rang  du  township  de  Chcrtsoy,  en 
"  profondeur  de  celui  de  Rawdon,  dirigeant  ma  course  vers  le  nord,  le  long  de  la 
"  ligne  de  Wexford,  et  je  trouvai  au-delà  de  cjs  deux  lownships  une  vaste  éten- 
"  due  de  boimes  terres,  couvertes  de  bois  francs  et  autres  bois  indiciuanl  luie  bonne 
"  qualité  de  sol.  J'allai  jusqu'à  la  source  de  la  Rivière  Lacouareau.  De  là 
"  entre  un  grand  lac  du  même  nom  et  la  dite  rivière,  se  trouve  un  terrain  de  la 
"  meilleure  (lualité,  d'environ  8  milles  en  superficie,  couvert  du  plus  beau  bois 
"  franc  que  l'on  puisse  voir,  très  propres  à  faire  un  riche  établissement,  (avec  de 
"  plus  les  bords  du  grand  Lac  Lacouareau  également  convenables  pour  former 
"  un  autre  établissement.)" 

'■  J'ai  été  jusqu'à  30  milles  au-delà  de  la  source  de  la  rivière,  où  je  n'ai 
"  trouvé  rien  de  bien  avantageux." 

"  Pour  r(!Vonir  j'ai  à  peu  près  suivi  la  lig'^e  nord-est  de  Chertsey,  où  j'ai 
"  trouvé  un  terrain  de  20  milles  de  long,  sur  envjron  G  de  largeur,  longeant  la 
'•  rivière  en  descendant,  et  qui  formerait  encore  un  superbe  établissement,  s'il  y 
"  avait  un  chemin  d'ouvert  pour  y  aller." 

"  Le  terrain  n'olTre  aucune  difficulté  pour  y  pratiquer  un  bon  chemin.  Je 
"  ne  pense  pas  qu'il  coûte  au-delà  de  £40  par  mille." 

"  Ce  chemin  aurait  environ  30  milles  de  longueur,  car  les  terrains  'dont  je 
"  viens  de  parler,  ne  se  trouvent  qu'à  environ  25  milles  du  township  de  Shertsey 
"  et  de  celui  de  Wexford." 

cm 
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"  laclî!.,n,?li""l^''''"-'  "">nl)rc  (le  pouvoirs  dVau  dans  ces  localités,  et  plusieurs 
lacs  remplis  de  poissons  el  de  g.bier  aqualuiue."  '        P'^s'^urs 

y  a  beaucoup  de  gros  pins  dans  ces  en.lroits  et  do  bonne  „unlil6  " 
•'  l'étal  de  nature."  puatrcr  dans  co«  riches  endroits  encore  dans 


'^ 


ïi 


i 


COMTE  DE  ^ÎONTCALM. 

Chemin  de  Kilhenmj  et  chemin  de  Bcauport. 

IIuGH  McAdam,  conducteur. 

Somme  appropriée,  pour  ie  1er  chemin, £^'\n    n    a 

uo     do    pouriesnd.  Do. ......:.::::::;    9?  0  0 

£2'1\     0    0 

Somme  payée  au  conducteur, £^~\2~~'a\ 

3  o';,  C..C  ou,™,,  mais  1    Ilir    d™  on  '  a^.S  Xv^"'"m     'T  '""'^'  "' 
servir  „,,xv„i,„res,ré,é„    ,J  mille  à  celle  .rhivJrsoVn;;;-^   '"'"'''  l"^"'™' 

mai,  il  es.  probable  que  c'est  L°i,;i;!iiri""„5"  l'"'"'  '''""  «>""-■  »''  '™g"=", 

imporlant  eino  eoû.erai,  probàblSnVque  r£lwVÏÏ'^^       °™"'"='°  "'^^ 

Chkmiv  de  Beauport. 

long,  se  tcru.ine   au  front  du  2éme  Sn 'et   fcL   é  ^Tf'!'" '•  ^  '"'"^  ^« 

cette  route  ,ui  pont  de  50  pieds  de  Wu?,,^  .Inn?       f         f  '"•"''•     ^'  ^  ^  '^^"^ 
élevés  a  £  12  7s.  '^  loui^ucur,  dont  les  frais  de  construction  se  sont 

L'ouvrage  a  été  fait  à  la  journée 
.ow„*ip.     Elle  e«  W^.icabbpéur  ÏÏÏ  v'ZreT.rS-''"""'-'''''  '""  "■-•  '''•■™"' 

MeAi°m:\;!rdi^';XnT:4'dor,iaeerr';;r  i'?-  t  ?""""^-"-  «• 

minéraux  utiles.  ^  '  ""  """^  ''"■'  '"'  ''<•'  l'I"'"^  el  aulrvs 
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et  plusieurs 
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0     0 
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lis  milles  ri 
les  peuvent 
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breux.     M. 
)  et  autre:* 


1 


COMTE  TERIIEOONNE. 

Chemin  de  Morin  et  Howard. 

Robert  Gilmour,  conducteur. 

Somme  appropriée, £200    0    0 

Somme  payée  au  conducteur, 200     0     0 

Ce  cliomin  entre  les  lots  Nos.  20  (>t  31  au  front  du  second  rang  du  township 
Morin,  et  se  dirige  vers  le  townsliip  [loward.  La  longueur  parochcvée  est  de 
3  milles  et  16  cliaines.     On  y  a  construit  un  pont  de  108  pieds  de  long,  dom  le 

coût  est  de  £23.  ^ 

Le  coût  do  chaque  mille,  terme  moyen,  est  d'à  peu  près  £60.  Toute  la 
longueur  du  clicmin  a  déjà  été  prati(iuée  i)ar  des  voitures  à  roues,  l'auiomne 
dernior.  Le  sol  dans  les  environs  de  co  clicmin  est  excellent.  Les  bois  sont  mêlés, 
mais  le  bois  franc  domine. 

Les  terres  dont  les  deux  tiers  sont  érables,  sont  déjà  toutes  prises. 

Si  ce  chemin  était  conli'uié,  il  favoriserait  grandement  la  colonisation  dans 
les  townsbips  d'Howard  et  de  Wcntworlh  ;  le  premier  desquels  doit  être  pro- 
chainement arpenté— à  24  chaines  du  point  de  départ  du  chemin,  il  y  a  un 
pouvoir  dVau  considéral)lc.  Il  y  a  une  abondance  de  pierre  à  chaux,  des  deux 
côtés  d'une  petite  rivière  qui  se  trouve  sur  le  troisième  rang. 

M.  Gilmour  dit  avoir  vu  des  traces  de  mine  de  fer  et  qu'il  a  raison  de  croire 
qu'elle  ^•e  trouve  en  grande  quantité  dans  les  environs.  Il  a  trouvé  aussi  du 
mica  (dont  il  m'a  envoyé  un  échantillon,)  qu'il  dit  être  très  abondant,  au  pied 
d'une  montagne,  dans  le  4èmc  rang  du  lownship  Morin, 


COMTE  DE  TERREBONNE. 

Chemin  du  lac  Latruite  et  amélioralions  dans  la  chemins  du  lac  Rond  et  de  la 

montagne  du  Sauvage. 

L.  E.  Larque,  conducteur. 

Somme  appropriée,  pour  le  1er  chemin ^600     0     0 

Do  do         pour  le  2e  chemiu 75     0     0 

Do  do         pour  le  3o  chemin 125     G     0 

;G800  0  0 
Somme   payée  au  conducteur  par    le   département  i 

Québec -£241  0  G 

Parce  bureau 1^^  0  0 

£416     0     0 

La  longueur  prejetéc  du  chemin  du  lac  Latruite  est  de  8  milles  et  25  chaines 
Il  commence  sur  h  loi  Xo.  2,  au  cordon  du  9e  rang  du  township  Morin,  passe 
sur  le  côté  nord  du  lac  Latruite,  entre  dens  le  township  de  Beresford  sur  le  3e 
rang  et  se  termine  îl  la  ligne  nord-est  de  ce  township.  Ce  chemin  a  été  ouvert 
sur  une  étendue  de  6|  milles.  ,       ^      ,     ,         ,  ,.,,., 

Les  améliorations  dans  le  chemin  du  Lac  Rond,  dans  le  township  d'Aber- 
çjQ^^hif.  et  dans  le  cliem.in  de  la  montagne  du  Sauvage,  township  Morin,  ont  été 
presque  terminées  sur  une  étendue  de  3^  milles. 
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v.iux  ont   été   fail,.  S  la  iom'éc  cTJ  r^^-,?  ,°"''  ™""'"'  '"  '"'"!■  ''"'  '»"'"  "=" 
n,i..o  ,,„,.  ee„e  panie  .ir,,-^',^,!  l^r^ViZarS;;:;  ""  "^^  "  '^»»  '- 

Lac  cl( 

au-deï 

pontage  a  coûté  à  peu  près  £4  ''^'"'^  "^  """  '  '"""  '''  ""^  '"'^  -«  P' 

Lac  il:  Sablerais  P°"™'"  '''^="  "'"^  '^"-f""'  ''  -'  >-  docha.go,  des 
dmx  outres  eheminà  "^  "  ''""  '"""""  '"  "'nûliorations  dans  les 


pour 
ouest  do 


i 

I 


COMTE  D'ARGENTEUIL. 

Chemin  de  Wcntworth  etd'Harringlon. 
Andrew  Boa,  conducteur. 
Somme  appropriée  pour   ]e   chemin  de  VVentworlh  £9m     n     n 

Somme  appropriée  pour  le  c4iemind'Harring,on '.;:.:::     ^|oo     0     0 

Somme  payée   au   conducteur _Î^^!J     ^     0 


lance  du  gouvernement  ciicmm,  ji  les  iccommando  à  la  bienveil- 

min  un  pou  plus  de  3  mill  '^^l  es,  bon  n™  ,     ,"  ""  'l  ""'"  *  '"  '«"=  "I'"  «^hei 
meilleur  dans  le,  profondeur,  '  ^    ""='"•'""'  1"'"''  ""'  «  ^Wi""»  à  ê!ro 

rappo'-e';"t;ieS,S  ^i^'ZJ^ZZS  Ir''"  V  "^",'""  "  "'°'  ^  "'-™-» 
faelure  de  potasse,  et  parle  du  eèdre   ùu°    ,  ,r™  ?-^''""  '"'"'.  '""I""  ''  '"  '"»»»- 

,u.i,aitjuu.ais,u:  M.  Bo.^ti^;!,^^a:j:%:::s:n^ziLi^^z 
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rnins,  et  les 
?  divers  tra- 
)  à  £90  par 

0  1er  sur  la 

écliarge  du 

5  jMeds  au 

28  pieds  de 

10,  Irès-ro- 
ileurs  ainsi 

itilité  pour 
.  l'ouest  do 

liargcs  des 

ver  le  che- 
s  dans  les 


chemins,  à  mis  dans  celle  du  chemin  de  VVentworth  toute  raclivitô  et 
qu'on  peut  désirer,  mais  l'état  avancé  de  la  saison  où  il  a  terminé  ses 


0     0 
0     0 

0  0 

[)     0 

'S  Nos  21 
i  front  du 
kie,     La 

Ivuits. 
irgeur  de 
S  l'ai  te  en 
eut  mcil- 
'Iiatliam, 

comme 
bien  veil- 
les cinq 
du  ehe- 
le  à  être 

chemin 

1  ma  nu- 
is beau 
ilure  de 


ces  deux 

l'énergie  - 

travaux,  ne  lui  a  pas  permis  de  commencer  ceux  du  chemin  de  Harrington,  dont 
louverture  a  dû.  être  remise  à  la  saison  prochaine. 


COMTE  DE  L'OUTAOUAIS. 

Chemin  de  St.  André  Avelin,  Rippon  et  Hartwcll. 
Charles  Majore,  conducteur. 

Somme  appropriée £--o     0     0 

Somme  payée  au  conducteur "lj     0     0 

Ce  chemin  part  de  l'église  de  St.  André  Avelin,  traverse  une  partie  de  Rip- 
pon et  se  termine  au  grand  lac,  dans  Hartwcll.  Toute  la  longueur  de  ce  chemin, 
15  railles  et  22  arpents  a  été  ouverte  et  est  praticable  pour  les  voitures  d'été.  De 
ces  15  milles  22  arpents,  huit  milles  se  trouvent  dans  la  seigneurie  de  la  Petite  Na- 
tion, 2  milles  22  arpents  dans  llipp^n,  et  3  milles  dans  Hartwcll.  Ce  chemin  a 
coûté,  y  compris  les  ponts  £19G.  Un  des  ponts  cependant,  devra  être  refait  plus 
élevé,  vu  qu'il  est  situé  entre  deux  côtes  trcs-raidcs  qui  devront  être  abaissées,  afin 
de  rendre  là  le  chemin  aussi  facile  qu'il  est  ailleurs. 

Une  somme  de  £30  suffira  probablcmeut  pour  cette  amélioration.  Tous  les 
travaux  do  ce  chemin  ont  été  faits  à  la  journée. 

En  suivant  la  ligne  qui  a  été  adoptée,  le  chemin  se  trouve  être  le  plus  direct 
possible  entre  le  village  de  St.  André  et  le  Grand  Lac,  et  on  a  pu  se  prévaloir  de 
travaux  considérables  faits  dans  un  chemin  d'hiver  par  la  maison  Gilmour  ;  ce  qui 
a  donné  à  M.  Charles  Majore,  conducteur  des  travaux,  les  moyens  d'ouvrir  ce  che- 
min avec  la  médiocre  somme  de  £196.  ,     ,1.  ^'•^ 

Ce  chemin  ouvre  une  voie  de  communication  entre  les   établissements  deja 
commencés  sur  le  Grand  Lac,  dans  Hartwcll,  et  ceux  des  lords  de  l'Ontaouais.     Il 
traverse  un  terrain  prostpi'cntièremcnt  cultivable,  dont  le  sol  est  léger  et  qui  est 
en  plus  grande  partie  couvert  de  bois  franc. 

Dans  le  township  de  Rippon,  à  un  mille  du  clicmin,  il  y  a  un  ruisseau  et  une 
chute  qui  pourraient  être  utilisés.  La  plus  grande  partie  du  terrain  qui  borde  ce 
chemin,  tant  dans  la  seigneurie  de  la  Petite  Nation  que  dans  les  townslups  de  Rip- 
I)on  et  Hartwcll,  a  été  demandée  ou  prise  par  les  travailleurs  et  autres. 


COMTE  DE  L'OUTAOUAIS. 
Chemin  de  Lochaber  à  Derry. 
John  A.  Camcron,  explorateur. 
Somme  appropriée  

L'explorateur  n'a  p^int  été  en  faveur  de  ce  chemin,  le  projet  de  l'oiivertiire  a 

dû  être  abandonné  pour  les  raisons  que  contient  le  rapport  que  m'a  adresse  M. 

Cameron,  et  dont  j'ai  donné  ci-dessous  un  extrait. 

'  ....  ,.  .  •    1 ">nable 

che. 


£180     0     0 


pour 


"  Je'regrctte  "d'avoir  à  vous  dire  que  je  ne  puis  trouver  une  ligne  conven 
ur  faire  un  chemin  soit  à  Derry  Est  ou  Rippon,  à  l'est  de  la  Rivière  Blan 


quoique  j'aie  fait  explorer  dans  les  deux  directions 


r/ 
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«  =;i  1     f  f  •         *"'*,  montagneux,  mtcrsccté  de  lacs,  de  manière  qu'il  est  imnos 

sible  de  ftire  un  chemin  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  directions      C^  sevnh^Z 

"  dépense  inutile  des  deniers  appropriés  uirecuons.     L.  serait  uni 


une 


Somme  appropriée 

Somme  payée  au  conducteur. 


COMTK  DE  L'OUTAOUAIS. 

Chemin  de  Suckingham. 

Hugh  Gorman,  conducteur. 


^£450    0 
275    0 


0 

0 


^rce"r£^l^^iZ^^^:^r:^       'Tr^'  ^'''?  y''''''^  ''  '"^^  ^^'  -"->«  î'^  vallée 
^^r.W^SCZ:^f^r^^^^:S  '^  P-'-^'  ^^  va  se  terminer 

r.n^.  •  ♦"]'  'i?  '^^'^  P/°J'''^''  ^"'^  ^voir  37  milles  de  longueur 
passfbre,''St  nr  ^,"  ^i:^  ilut  10   milles   de  ehemin=pUont  dans  un  é.at 
^213  19^  6r^est\di^ei:TT'''''''-n'   qui  ont  été  faits  pour  la  somme  de 
doivent  être  com„   s'£  pnr  mille,  terme  moyen.     Dans  cette  somme 

reste  sera  emS^auti tôt  n.l  I.  ''°-     ^"!  p"'  ^'\  '^^""^truiis.     La  balance  qui 
ia  çiupjoyce  aussitôt  que  la  saison  et  l'état  du  terrain  le  nermoitmnt 


COMTE  D'OTTAWA. 

Chemin  de  Derry. 

R.  D.  Ackert,  conducteur. 


Somme  appropriée 

^omme      payée  au  conducteur. 


Ce  chemin  commence  à 


£150 
150 


0 
0 


0 
0 


argeur  de  25  à  3o  pieds.  —  -  utn.icrs  o  muics  sont  clebairusacs  sur  une 
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est  impos- 
;  serait  une 

avec  l'hono- 
'c  monsieur 
■ration  ulté- 


Le  4  janvier  dernier,  M.  Ackert  m'a  écrit  :  "  Le  chemin  est  passablement  bon 
"  dans  toute  sa  longueur,  et  vous  verrez  que  je  n'ai  dépensé  que  £134  12s.  Sd.,  ce 
«  qui  me  laisse  une  balance  entre  les  mains  de  £15  7s.  9d.  que  je  me  propose 
"  d'cm])loyer  sur  le  chemin  au  printemps  prochain,  pour  quehiucs  améliorations 
"  mentionnées  plus  haut."  ,    ,    ,  •    ,  • 

Le  terrain,  le  long  du  chemin,  est  cependant,  généralement  uni,  bien  arrose 
et  bien  boisé.     Le  bois  franc  y  domine  et  on  y  trouve  çà  et  là  du  pin. 


0    0 

0     0 

e  Buckincf- 
Kl  viere  au 
it  la  vallée 
>c  terminer 


insun  élat 
somme  de 
Ite  somme 
alance  qui 
front. 

,  le  terrain 
lois  francs. 
es,  depuis 
i.nes  et  de 
y  est  com- 


COMTE  DE  L'OUTAOUAIS. 

Chemin  de  Templeton. 
Thomas  Kennedy,  explorateur. 


Somme  appropriée. 


£150     0     0 


Ce  chemin,  tel  que  projeté,  devait  partir  "  d'un  point  aux  environs  des  moulins 
"  de  Pcrkins,  dans  le  township  de  Templeton  et  interscctcr  la  ligne  projetée  de  ba- 
"  tineau,  auprès  du  ruisseau  du  Cerf."  ^  i     oo'î     -u 

M  Kcnnedv  a  prolongé  son  exploration  jusqu'à  une  distance  de  ^^J^  milles. 
Dans  toute  cette' étendue  il  n'a  rencontré  qu'une  savane  de  28  perches  de  largeur 
et  de  plus  de  18  pouces  de  profondeur.  ,       .  -, 

Trois  ponts  seulement  seront  nécessaires  :  la  longueur  d'aucun  n  excédera  pas 

10  nîgds 

Sur'la  ligne  on  rencontre  3  établissements  ou  éclairas  d'un  demi  mille  chacun, 
le  dernier  se  trouvant  sur  le  16me  mille.  ,     ^ 

I!  n'y  a  qu'une  côte  qui  exigera  du  travail,  elle  est  située  auprès  des  moulins 

de  Pt:kins.  .  ,.  ,  ,    ,        . 

M  Kennedy  croit,  ainsi  que  les  hommes  qui  l'ont  accompagne,  que  le  terram, 
sur  une  étendue  de  17  milles  en  longueur,  est  propre  à  former  des  etabhssements. 
Le  bois  franc  y  est  le  plus  commun.  ,      ,  ,  ■    i  •       . 

Quant  aux  autres  G|  milles  qu'il  a  parcourus,  les  |  du  terrain  lui  ont  paru  pro- 
pres à  la  culture.  .       ,,  •         ..  »         i„  ^„ 

A  peu  de  distance  de  cette  ligne,  il  y  a  3  pouvoirs  d'eau  qui  sont  a  quelques 

milles  les  uns  des  autres.  ,  ,  %„,„:f 

D'après  ce  rapport,  cette  ligne  de  chemin  serait  très-avantageuse  et  mériterait 

une  attention  particulière. 


0     0     0 
0    0     0 

,  dans  le 
ngham  et 

ibarrassés 
î  ont  été 
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n  côté  et 
s  sur  une 


COMTE  DE  L'OUTAOUAIS. 

Chemin  de  Ihll  à  la  Rivière  Déserte. 

J.  J.  Roney,  explorateur. 

£900    0    0 

Somme  appropriée 

L'exploration  de  ce  chemin  a  été  offerte  à  plusieurs  personnes  et  refusée. 
La  d  stance  est  supposée  être  d'un  point  a  l'autre  de  60  milles. 
M.  Rmîey,  député  arpenteur  provincial,  a  été  finalement  charge  de  faire  l'explo- 
ration et  fora  rapport  prochf*incment. 
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COMTES  DE  PONTIAC  ET  DE  L'OUTAOUAIS. 
C/temin  iV  Onsloiv  et  Masham. 
Somme  appropriée ^..^     ^    ^ 

m.rcl  à  Xr..J^l^,^^  IHl  IfiH  î'n   '"'l    '^"  '''V'''  "'?.  ^^"^■^'"'  ''  -«^'^'-'''t  ^u 
«hip  de  Masl,am,  clislanlie  ^,H-S''ir'iï;i£  "°"''"  '^  ^""'^^  '  ^""^  '«  ^^ 
i^-\plorut.oii  oilbrte  et  non  acceptée. 


COMTE  DE  PONTIAC. 
Chemin  de  Bristol  à  Thorne. 


A.  Slewart,  explorateur, 
quin^^e  miik's!  ^'S"^^"  «''^™'"  P'-ojetô    de  CJarcndon,  distance  à  peu  près 

is'':;;;;:op;s;o;l  n  vrrii^:'i:!:î::i:z  t:  "™"^^  '^  '--^  ^""^  ^^  ^'^^ 

lio.U.   Plus  tard.  a-;r .«  n  ?,Vv.  ,  J:    .'  T^  ^^V'^^r^''}^''''^''  sn^iisants  i 


lemin, 
inan- 


quaioiu.  Plus  tard  r  r^^n  Vv,  '  /•  T  ''?/'^^"«"'.^'n'-''n(>nls  snnisants  man- 
autre,  ehemi..  é^^l^Z::^::^^:^^''^^^^^^^^  ^"-^  ^^  ^- 

denx  .^^nnrneïeÏÏe;^;:::^,^"""""^"'^  '""^  "^  ^"^^^"'-  J'^v.rture,  ces 
qni  leur  fnt  proposc^^^^  ^^^  ,  ^  ':n  TT^'"  -^"Joi"'-..ent  Ja  .nrvoili;mce 
chanlier.  '  '  '^  "•"  '"'"^''^   ^--^  ^^"'ais  qui  empêchèrent  d'organiser  ce 

sieurs    des    nerf:onncs   nui    nvo,-«.,f     ',.        "'^  ^*^"''^""'^'^>  J*-' dois  dire  que  pu- 

soi.  pour  o,':vri;r3%Tiin;r  ai  ;.r„Trs  r"*  r'  '■~"'''"' 

pour  une  raif^on  on  ),onr  une  auto  r-fw.   i    i  ^  '''^^^    diarges,    ayant 

Egan,  écuver,  M.  P.T  Ts  cM  èu'lt  1  en.  •      '  «^^^'Pter,  je  communiquai  à  John 

savait  quelque  ehooe  d'L!:2,c;!m^:^;X;^r  suh -^ '  ''  ''■  '^""^''^"^'  ^^^  ^ 

,,  Montréal,  2G  août  1854. 

'' ^^r:^;;;;Jr'C^::^' '^'■^n'   ^'-^"«J'-î   -nt  à  plusieurs    Mes- 

"  pour  vo.     d'autres   informations  ou     di«T  '^"'  ^^  '^"""^  "^^  ^'•"^"rer 

"  d'employer  l'argent  où  Tes  hâbi^n    ''    i     -  '?^""  "P'"'""'  ^""s  mettront  en  état 
"  vues  du  gouvernement  ^'' ^''^'^'^^'"^^  le  désirent,  et   aussi  conformément  aux 

"  J'ai  l'honneur  d'être, 

"  T.  BoutiUier,  épuyer,  )  ^^'^""^"'^  "  ^^^^^  ^GAN. 

"Inspecteur des  Agences."    \ 


/;, 


41 


£375 
117 


0 
11 


0 
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COMTE  DE  PONTIAC. 

Chemin  du  Calumet  à  la  Rivière  à  la  Loutre 
Thomas  Wilson,  conducteur. 

Somme   appropriée 

Somme  payée   au    conducteur 

Ce  chemin  comnence  sur  la  rivière  Ottawa  près  de  chez  R/^^f 'J'  ^^j^" 
à-vis  l'église  du  Calumet,  et  se  tenninc  au  lac  à  la  Loutre  ^'\_;  '•P;';  j^^f/jj  ^ 
mour  et  Oie,  parcounmt  une  distance  de  20  nulles.  Ce  ehem.  .  P'^^^'  "^  f  y,"^ 
Lm.  rtie  dî.  deux  concessions  de  Litchfield,  traverse  to.U  le  tow^^^^^^^^^^^^^ 
•end  m  et  partie  dv  'l'home.  Il  est  ouvert  en  chemm  d'hiver  1  espace  de  IJ^ 
mut:  \l  a  coûté,  terme  moyen,  £1G  par  mille.  -- y --j-tl^  ^^"^ 
Ce  cthemin  passe  i)ar  un  sol  de  bonne  qualité,  tantôt  léger  e  '^^:'^;^^^^ ^.}^ 
trouve  dans  les  e.'virons  de  bean  bois  franc  et  du  pin.  A  l''-'^''>;  "  ,^^"J, j'.^J^^! 
d'embranchement,  cp,i  a  été  explorée  à  l'ouest,  se  trouve  une  eteu  le  assez^o^ 
sidérable  d'eNcelhmte  terre.  Ce  chemin  traversant  une  «««"'^'^^ '^^'  ,  .^^^^^^^^^^^ 
en  arrière  <le  localités  bien  étabii<-s,  sera  d'un  gran<  secours  non  «;  î  '^  ^«^"^^^f 
habitants  qui  sont  en  arrière  ,ie  Clarendon  et  dans  'V"^^^'""' clenrs  ^  a  des 

favorisera  beaucoup  la  colonisation  des  terres  clans  les  P'-'^f^  "^  '  ]  ;^  [^  yj^^^ 
pouvoirs  d'eau  dnns  les  environs  de  ce  chemin  ;  d  y  en  a  au^.i  dans  le  chemm 
d'embranchement  dont  il  a  clé  ([uestion  i)Uis  haut. 


COMTE  DE  PONTIAC. 

Chemin  du  Calnmct  au  fort  William  et  à  la  rivière  Creuse 
J.  B.  Poupore,  conducteur. 

£G00 

Somme  appropriée ^^^^ 

Somme    payée    au  conducteur 

Ce  chemin  s'étend  depuis  la  tète  du  Calumet,  jl^ns  le  townslùp  de  Litch- 
field,  jusqn  a  l'embouchu're  de  la  rivière  Creuse,  dans  le  tovvnsh.p  de  Sheen. 
Sa  longueur  projetée  est  de  49  milles 


0 
13 


0 

8 


Il  a  été    ouvert   l'espace 


'j  mines.  ,        _^  .        .        „,v  1 

de  31    milles,   depuis  la  rivière    ÎSoire   jusqu  <i  la 


ert   l'espace   ue  oi    lunu;?',   iiv.|/...c,  .^ — ----  -.     „oVlv>t& 

Se   VrldssiuWpie'dsde  hauteur  et  plusieurs  autres  petits  ponts 

''      l'ouvrige  acte   fait  à  la  journée,  à  l'exception  ^'une   sec  ion  de  chemm 

dans  Chiehester,  évaluée  à  £20,  et  d'un  pont  sur  le  ruisseau  Nikabo,  dans  Wai 

'^^"crlrintS'î^^îoSps  de  LitcHaeld,   Mensfleld,  Waltham,  Chi- 
''"Ïe  te 'ahi  en  général  est  d'alluvion,  mêlé  de  sable  et  de  gravois,  et  sablon- 

""V"rÏÏof^rÏ:!'"e  rapport  de  M.  Poupore.    serait   glaiseux.     Il  paraît 
qu'il  va  <C  les  prXiideurS  un^élendue  de  terr'e  considérable  qui  serait  propre  a 

^'  "lira'  clos  carrières  de  pierre  à  chaux  dans  Litchfield  et  M-^^J^^^'f  j^j^,^^^^^^^^^^ 
pourvoirs   d'eau  sur  la  rivière    Coulonge,  la  rivière    Noire,  le  ruisseau  Nikabo  et 
dans  (Mdchesler  où  M.  Ponnore  a  lui-môme  des  moulins  a  scie. 
Ou  trouve  dans  ces  localités  des  indices  de  1er  et  de  piomb. 


-,.iadi^ffi.à;ia,'-;j:^R4HK;' 


if 
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Somme  appropriée 

Somme  payée  au  conducteur, 


COMTE  DE  WOLFE, 

Réparations  dans  le  chemin  Gos/ord. 
Israël  Rice,  conducteur. 


£75 

75 


0 
0 


0 
0 


n.m  pe„,  è„e  p^r,oJL"\,Z  â.^ZtJv.T"'"-     ^"""^  ^«'^  P-ni»  Ju  ol,„. 


n.in pe„,-é„e  parcëuCVarder^i-u^î^,?"'""'-     '•"""  -'=  P«-  -  -- 
do  travail.    Deux  ij, n,"  t  ffl  ''., t'"'-"'»  "■>!  Jo„„6  35  jour- 


.e„^-=r^s  2;  s,r  a;=  r;--?;^: 


nées  de   travail 
parer. 

Pga  ee  (.e.ioa  anglaise,  Ce  C  ^^L  li  ^i^lîS.^S^lS  Z^Sf^^à  i 

'es  kati,rrrc::  .''owS;':r„;r„f2e  r.™ j' zl  """■"•  '•"°  '■""™--  p« 

parations  dans  ie  chemin.  ''^  '''"'''"  l^""»*  compléter  les  ré- 


COMTE   D'ARTHABASKA  ET  DE  WOLFE. 
Chemin  de  Chester,  Ham  et  Wolfcstotvn. 
P.  N.  Pacaud,  conducteur  : 

^T,ri!T^°'''?'^  ^V'^  '"■"  ^«"«  d^  ^5,000,  appropriée 

pour  les  townslups  de  l'Est '    '  f''°P"''^    /.^-.^  ,„ 

Somme  payée  au  conducteur ^^.^^  ^^ 

^  026  19 


3 
3 


nication  directe  entre  le  chemin  de  fer  rÀftî.nK    F    '  '"^^  ^^  "»"«  une  commu- 
'"  ^00^:::;^"^  '-  ehemiX^a^ïlVlt^ctitït.ïrrçoir  ^'^^'^-— 

lOe  rangs  ;  de  là  il  prendTlS  nnVi"   •      V'''"''''^'  .^'^  ^'''^^^^^^  '^«"s  le  9e  et 
Han,e?,asuit  jusqK'chemirGS^^^^      les  townships  de  ^yolfestown  et  de 

impoi";;reViÏÏ:ifll"^.f:rreJ.  f%^^  '='""^^"  ^-^«  l'attemionque  son 
dernier.  M.  An^ew  Ru"sdro7a  é  élf  ' '"""7'"'^'  ^"'^"^  ^^  27  septembre 
les  townships  de  l^^u.  re\dôr.tion  tj^'-r'/'^^''^"''""'"'-^"^  ^'«  ''^''•^'  d'-^^s 
acquitté  de  ce  devoir    'nnP  m?n.°  "  'l'f"''"^  qu'importante,  et  nu    s'est 

del853  1espar,esde^ovvnTC^^^  ""'''''  --Pl"r6  dans  l'automne 

il  était  probable  que  n^cl^^mt'dût  na Ï^^  Wol/estownet  Chester,  par  lesquelles 
H      -e  cnemm  dut  passer,  mais  une  chute  de  neige  d'un  pied 


t( 


Cl 


t( 


"  ] 
"  1 
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3 
3 


d'énais^our  n'ayant  pas  permis  à  ce  monsieur  de  faire  un  examen  suffisant  du 
irS:-ûl  recommandé  lui-môme  "  qu'un  examen  plus  complet  que  celui  qu  il 
"  avait  fait,  eut  lieu  avant  de  hxer  le  chemm."  _ 

En  conséquence,  M.  John  Neil.on,  député  arpenteur  provmc.al,  reçut  in- 
struction  dans  le  cours  de  l'été  dernier,  de  faire  une  nouvelle  exploration.  Le 
six  sêpiembre,  je  reçus  de  M.  Neilson  un  rapport  bien  mot.ve  et  accompagne 
ïun  Xn  sur  le  luel  lï  chemin  est  tracé.  Ces  deux  documentsetabhssen  d  une 
manièîe  satisfaisante  que  l'opération  de  M  Neilson  a  été  jud.c.a.rcjmt  laite 
M.  P.  N.  Pacaud  fut  chargé  de  l'ouverture  du  chemm  et  prie  de  "i^'"-"  '^  J^f^'^ 
cution  de  cet  ouvrage  toute  l'activité  nécessaire  pour  pouvoir  ivrer  cette  voie  de 
communication  à  l'usage  du  public  au  commencement  de  cet  hiver 

M.  Pacaud  a  réussi  au-delà  de  ce  que  l'on  pouvait  espérer;  le   1er  décem- 
bre les  travaux  étaient  terminés.  ,     .»     .    1     ,    1  „*  „ 

Ce  chemi^i  a  17  milles  de  longueur,  est  ouvert  de  15  pieds  de  largeur,  et  a 
r.nAtA  n  npu  nrès  £33  7s.  Cd.  par  mille,  terme  moyen.  .    ,.  . 

DansK  port  que  m'a  transmis'  M.  Pacaud  se  trouvent  les  judicieuses 
réfleîionsqui  suS  et  que  dans  l'intérêt  du  colon  et  dans  celui  de  cette  loea- 

'^^'^Denl^pS^u  14e  mille,  inclusivement,  ^  "-e  i^nconti.  pas  un 
"  «eul  lot  de  terre  le  long  de  ce  chemin  qui  ne  soil  propre  a  la  culture  ^'t  1  on  en 
"  rencontre  dans  cette  srande  étendue   une   assezgrai.de  quantité    dont  la  qua- 

-  téde  la  terre  peut  être  comparée  à  celles  des  meileures  terres  des   townsh  ps 

-  de  l'Est  ;  partom  l'on  y  remarque  une  végétation  vigmueuse,  le  bms  y  estcla  r 
«  semé-  .liais  beau  et  très  gros,  et  se  compose  généralement  d'emble  bois 
'«  baTc' noyer  et  frêne.     Le  c°olon    tout  en  défrichant  -.J--' y^-^X'^^^^^, 

la  seiîl  frabrication  des  alcalis  la  substance  de  sa  famille  ;  Slanfold,  Somerset 
et  Arihabaska  aujourd'hui  si  prospères,  en  sont  autant  de  preuves. 

-Ce  chemin  si  trouve  coupé  par  plusieurs  cours  d'eau,  parrm  esqiiels  ils 
.'en  trouvZmi,  par  leur  volume  et  l'élévation  de  leur  chute,  oflrent  une  force 
mor  ce  capable  d'alimenter  et  de  mette  en  activité  des  moulins  a  scies  e  a 
Se  ns'eJ^considérables  pour   satisfaire  à  tous  les  besoins  d'une  nombreuse 

'^c"'il^!:t':^e^cïemin  que,  laissant  les  trains  du  chemin  de  fer  de    Québec 
"  et  Richmoid^  AnhabasL,  l'on  pourra  se  -ndre  le  plus  f-;  e-n,    ,  ,e  p lus 
"  directement   aux  lacs  Aylmer,  St.   François  et  a  a  belle  val  ee  d^^^^^^^^^ 
«  Cet  automne  même  la  puissante  campagnie  de  f  l^^'^';^.^!,^"^^;"  !^  ^"^^^ 
««  verture   de   ce   chemin   pour  transporter  tous  les  objets   nécessaires  a  leurs 

"  ^ï.';rcat/'cSilf^-diai:i25ou£150,par  mille,  pour  compléter  ce 
chemin. 


] 


COMTE  DE  COMPTON. 

Chemins  31égantic  et  de  St.  François. 
J.  B.  Coulombe  et  Bernard  Garneau,  conducteurs. 


Somme  employée,  prise  sur  celle  de  £5000  appropriée 
pour  les  tovvnships  de  l'Est.  


i;3475 


0    0 


Dix-neuf  milles  du  chemin  Mégantic,  à  compter  du  chemin  Gosford,  avaient 
fil  A  faits  mr  M  Arcand,  c'est-à-dire  jusqu'au  No  18,  dans  Wmslow,  point  que 
les  moyens  qui  avaient'été  mis  à  la  disposition  de  ce  monsieur  ne  lui  permirent 
pas  de  dépasser. 


S?!ï^ 
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Ce  chemin  se  trouvait  sans  issue,  cl  comme-  il  n'clait  pas  ccrlain  qu'en  ou- 
vrant  le  chemm  St.  François  jusqu'ù  la  ligne  cnlro  Winslow  et  Lingwick  on  prtt 
avoir  dans  Lmgwick  une  continuation  du  chemin  St.  François,  aussitôt 
quon  leut  dcsire,  et  vu  de  plus  que  si  on  eut  commoncû  les  travaux 
dans  le  chemin  St.  François,  les  dilfioultés  déjù  très-grando.  de  pour- 
voir aux  besoins  des  travailleurs,  auraient  été  i)res.iue  i.is,u-mont;vblos  par 
labsence  de  voie  de  communication  avec  le  chantier,  il  fut  décidé  nue  le 
chemin  de  Megantic  serait  continué  jnsc|ua  l'endroit  appelé  le  dépôt  ou 
Bruceville,  sur  la  ligne  du  chemin  de  St.  François,  et  qu'ensuite  ce-  der- 
mer^chemin  serait  ouvert  d'abord  jusqu'à  Lambton,  et  ensuite  du  côté  de  Ling- 

^'ol.P7  !'^'"PO'-'f««.  Ji^i  .cliomin  St.  François  et  la  nécessité  d'ouvrir 
a  abord  cette  grande  voio  qui,  en  passant  dans  le  centre  des  township  de  l'Est  de- 
vait mettre  en  rapport  les  établissements  de  la  rivière  Chaudière  avec  ceux  du 
d-o  inior"''  ""'  '''''•'  ""^  J'^'^^'^^in  de  fer  à  Arthabaska,  il  y  avait  unanimité 

Dans  le  rapport  de  M.  Andrew  Russell,  que  j'ai  eu  loccasion  de  citer  ce 
monsieur,  en  parlant  du  chemin  St.  François,  dit  :  "  Aux'  prix  actuels  do  la  m'ain 

cl  œuvre  et  des  proviMons,  la  confection  du  oheinin  St.  François,  suivant  les  di- 
^^rections  ci-jointes,  coûtera  £205  du  mille,  terme  mo^cn,  sans  comprendre  4 
^^  grands  ponts.  Ceci  paraîtra  une  dépense  considérable  ponr  un  seul  chenrn  • 
^^  mais  je  drmmde  la  permission   d' exprimer  la   convirlion  que  peut  rrfims  qmles 

mo,/cm/u!urs  des  éla'disse.ments  dans  ce  territoire  dépendent  beaucoup  dr  la  bonne 
'' confedton  de  ce  grand  chemin:'  i  ui  iv 

de  St.  I-rançois)  fait  partie  d'un  grand  et  principal  chemin  entre  les  anciennes 
paroisses  qu,  sont  sur  la  rivière  Chaudière  et  le  disu-iet  de  St.  François,  et  comme 
tel,  Il  est  même  plus  important  que  le  clumin  McgniUic'' 

Cette  appréciation  du  chemin  St.  François  par  M.'llussell,  dont  le  rapport 
est  pour  la  colonisation  des  tovvnships  do  l'Est  un  précieux  document,  d.it  attirer 
1  attention  spéciale  du  département  des  terres  et  il  fut  décidé,  après  mûre  délibé- 
ration que  ouverture  de  ce  chemin  serait  entreprise  immédiatement  et  conduite 
avec  toute  1  activité  possible. 

_  Messieurs  J.-Bte.  Coulombe  et  B.  Garneau,  nommés  conducteurs,  reçurent 
instruction  d  engnger  autant  d'hommes  dont  il  serait  possible  de  di-noser  avan- 
tageusement, et  d'ouvrir  le  chantier  sans  délai  ;  et  j'ai  le  plaisir  de  pouvoir  vous 
donner  sur  cette  importante  voie  de  communication  et  sur  cette  partie  du  chemin 
de  Megantic  qui  y  conduit,  les  détails  qui  suivent. 

Le  chemin  Megantic,  ouvert  par  M.  Arcand,  se  terminant  au  No.  18  de 
Winslow,  a  ete  continué  jusqu'au  lieu  appelé  "  le  dépôt,"  sur  la  ligne  du  chemin 
de  bt.  t  rançois,  espace  de  3  milles  et  17  arpents. 

La  longueur  projetée  du  chemin  de  St.  François,  à  compter  de  Lambton,  à 

UD  ••  .    *        .  St.   François,  jusqu'aux   établissements  de  la  compagnie  dite 

British  American  Land  Company"  dans  le  township  de  Lingwick,  est  do  181 

milles;  mais  la  compagnie  doit  faire  cette  partie  du  chemin  qui  se  trouve  dans 

Lmgwick. 

«r-    ^^"^  i^  P^"^'^^  ^'^  ehemin  où  le  gouvernement  avait  à  faire  travailler,  dans 
Winslow,  3  milles  et  17  arpents  ont  été  parachevés  dans  le  chemin  M-gantie,  et 
a  milles  et  IG  arpents  dans  le  chemin  de  St.  François.  Ces  11  milles  ei5  arpents 
sont  praticables  pour  les  voitures  d'été,  et  les  4  autres  milles  et  20  arpeiUs  du 
côte  de  Lmgwick  ne  peuvent  servir  qu'aux  voitures  d'hiver. 

Tout  le  chemin  ensemble  a  coûté  à  peu  près  iJlSO  le  mille,  terme  moyen, 
sans  comprendre  les  ponts. 

^  Il  ne  faut  pas  cependant  perdre  de  vue  que,  sur  cette  étendue  de  chemin,  il 
S  en  trouve  au-delà  de  4  milles  qui  ne  sont  pas  parachevés,  et  que  conséquemment, 


I 
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dans 


lorscpic  CCS  4  milles  auront  éti  (. impiétés,  le  prix  du  mille,  terme  moyen,  devra 
ôlre  pins  élevé.  Cei:i  néanmouis  ne  doit  pas  surprendre  si  l'on  se  rappelle  que 
M.  Andrew  Uussell  a  évalué  la  eonfection  de  ce  cliemin  (de  St.  François,)  a 
X^05  du  mille,  sans  comprendre  dans  cette  évaluation  le  prix  des  4  porUs  prin- 
cil)a>ix,  et  si  l'on  met  en  compte,  surtout,  le  l'ait  (pic  dans  le  coms  de  l'été 
dernier  la  main-d'œuvre  a  été  un  tiers  plus  clière  cpi'cllc  ne  l'était  lorsque  M. 
Ilussell,  en  l.S5,J,  a  fait  son  exploration  et  évalué  la  coiiiection  de  ce  chemin. 

On  a  rencontré  dans  ce  chemin  8  savanes  (pii  ont  nécesbité,  ensemble,  57 
arpents  de  pontages,  avec  fossés  de  chaque  côté  du  chemin  et  28  arpents  de 
décluirijçcs  pour  égouticr  ces  fossés.  ^ 

"Nous  avons,"  disent  M.  Coulombe  et  Garneau,  "  rencontre  beaucoup  do 
"  diilicultés,  parliculièrcment  dans  les  2  premiers  milles,  i)ar  la  grande  quan- 
"  tité  de  grosses  pierres  cpu'  nous  ne  jjouvioiis  remuer,  et  qu'il  a  fallu  ou  miner 
"  ou  faire  casser  iiar  le  feu  ou  enterrer." 

La  plus  grande  partie  de  ces  pontages,  causes  de  destruction  pour  les  ani- 
maux de  trait,  les  voitures  et  les  matières  de  transport,  ont  été  presque  tous 
couvtrts  de  terre. 

Il  a  été  construit  sur  ce  chemin  7  ponts. 

1  de   20  pieds  de  pontagequiacoûté £6  5  0 

1   "     48  do  do  do           H^  0  0 

i    "    33  do  do  do            81  0  0       > 

1    "    ,12  do  do  do           109  0  0 

1    «    41  do  do  do           40  0  0 

1   "100  do  do  do           96  0  0 

1  "  123  do  do  do          101  0  0 

£554     5    G 
Tout  l'ouvrage  a  été  fait  à  la  journée.  ,„,   ^  ,  n 

"  Le  terrain  sur  lequel  passent  ces  chemins,  disent  MM.  Garneau  et  Lou- 

"  lombe   est  en  grande  pnriie  d'une  excellente  qualité,  quoique  rocheux. 

"  Les  terres  hautes  odrent  principalement  un  grand  avantage  k  la  colonisa- 

"  tion,  elles  sont  couvertes  de  merisiers,  d'ormes,  de  frênes,  d'érables  et  de  bois» 

"On  trouve  sur  les  terrains  bas  et  dans  les  savanes  dont  ces  chemins  sont  en 
"  plusieurs  endroits  traversés,  le  i)in,  l'épinette  rouge  et  blanche  et  le  cèdre." 

"Ces  chemins  (cette  partie  du  chemin  de  Mégantic  et  le  chemin  de  ht. 
«  François)  ollrent  beaucoup  d'avantages  aux  colons  qui  sont  établis  dans  Wins- 
"  low  e't  aux  voyagntrs  ;  ils  ouvrent  une  voie  de  communication  dans  le  cœur 
"  des  townships,  relient  les  établissements  de  la  rivière  Chaudière  a  ceux  des 
"  lacs  St.  François  et  Avlmer,  et  aussi  ouvre  une  communication,  par  ic  moyen 
«  duchemin  de  Chester  et  Ham,  avec  le  chemin  de  ferde  Québec  et  Riehmmid. 

Déjà  trois  magasins  ont  été  ouverts  à  Bruccville,  centre  du  township  do 
Winslovv,  sur  le  chemin  de  St.  François.  On  trouve  dans  les  c^nvirons  de  ce 
chemin  4  pouvoirs  d'eau  sur  les  diUerentes  ))ranches  de  la  rivière  telton. 

M.  Garneau,  dans  une  lettre  du  30  janvier  dernier,  me  dit  que  lijO  Cana- 
diens, émigrés  aux  Etats-Unis  depuis  plusieurs  années,  sont  venus  visiter  les 
terres  situées  auiirès  du  chemin  de  .St.  François  et  du  chemin  projeté  de  Mégan- 
tic, et  sont  repartis  satisfaits  et  disposés  à  revenir  prendre  des  terres  si  le 
chemin  Mégantic  est  continué  jusqu'au  lac  de  ce  nom  ;  quelques-uns  y  ont  même 

déjà  pris  des  terres.  ,       .      i  i  ^_ 

Il  va  dans  Stratford,  dont  les  établissements  sont  tous  récents,  des  colons 
qui  ont  récolté  60,  70,  et  un  80  minots  de  blé  cette  année  môme  ;  deux  autres 
ont  récolté  Tun  500,  l'autre  700  minots  de  patates.  Un  colon  a  refuse  £300  pour 
sa  terre.  Quelle  irulicution  plus  positive  pourvait-on  désirer  de  la  prospérité 
future  des  colons  de  ces  localités,  pour  peu  qu'ils  soient  aides  dans  leurs  coura- 
geuses entreprises .' 
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Messieurs  Coulombe  ot  Ganicau  pensent  que  X4G6  compléteront  le  chemin 
de  St.  François,  en  comprenant  la  coiislruction  du  pont  sur  la  rivière  à  la  lôte 
du  lac  St.  François. 

D'après  tous  les  rapports  qnc  j'ai  eus  sur  les  environs  du  lac  ^légantic,  il 
paraîtrait  que  les  bois  et  le  sol  y  sont  très-avantageux  et  que  la  continuation  du 
chemin  juecju'au  lac,  serait  suivie  immédiatement  de  nombreux  établissements. 
Quatorze  milles  de  ce  dernier  chemin  restent  à  faire  seulement. 

Messieurs  Coulombe  et  Garneaii,  qui  ont  acquis  une  expérience  sur  laquelle 
on  peut  compter,  croient  (juc  £200  j)ar  mille,  sans  conij)reiidre  la  constiuction 
des  ponts,  seraient  nécessaires  pour  l'aire  ce  chemin. 

Ils  ne  me  disent  pas  quels  scmt  le  nombre  et  la  valeur  de  ces  ponts;  mais 
en  consultant  le  rapport  de  M.  llussell,  j'ai  pu  me  convaincre  (jue  ces  ponts 
n'étaient  pas  considérables  et  qu'une  somme  d'à  peu  près  £100  ù  £125  suilirait 
pour  les  construire. 


COMTE  DE  WOLFE. 

Chemin  de  Weedon. 

J.  Eusèbe  Côté,  conducteur. 

Somme  appropriée £57     17     0 

tSur  celle  de  £  5000  destinée  aux  townsliips  de  l'Est) 
Somme  payée  au  constructeur £57     17    0 


Dans  le  township  de  Weedon  se  trouve  un  lopin  de  terre  assez  important 
par  son  étendue  et  sa  qualité,  appartenant  à  la  couronne. 

Depuis  8  ou  10  ans,  dos  établissements  ont  été  commencés  dans  ce  town- 
ship, dont  une  grande  partie  appartient  à  la  compagnie  des  terres  ;  mais  située  à 
12  lieues  de  Sherbrooke,  et  n'ayant  qu'un  bien  mauvais  chemin  pour  communi- 
quer avec  cette  ville  et  n'en  ayant  aucun  pour  communiquer  avec  d'autres  lieux 
de  commerce,  ce  township  se  trouvait  dans  un  isolement  complet. 

Quoique  des  travaux  très-dispendieux  eussent  déjà  été  faits  par  les  résidants 
et  la  compagnie  des  terres,  ce  chemin  était  encore  dans  un  état  à  peu  près 
impraticaiJIe,  même  dans  la  meilleure  partie  <le  l'été. 

Dans  le  cours  de  l'été  dernier,  les  habitants  de  ce  township,  mus  par  un 
esprit  d'entreprise  bien  louable,  se  sont  cotisés  au  montant  d'à  peu  près  £200  pour 
améliorer  leur  chemin  ;  et  £57  10s.  des  deniers  publics  leur  ont  été  donnés  en 
aide.  Avee  cette  dernière  somme,  M.  Côté  a  ouvert  1  mille  de  chemin  dans 
Dudswell,  et  en  a  amélioré  un  autre,  et  a  fait  un  pont  dans  le  môme  township, 
lequel  a  coûté  £5  10s. 

Sur  la  rivière  aux  Canards,  dans  le  township  de  Weedon,  il  a  construit  un  au- 
tre pont  dont  les  frais  se  sont  élevés  ù  £15,  et  a  fait  \  de  mille  de  chemin  dans 
une  savane. 

Weedon  est  un  des  plus  beaux  townsliips  de  l'Est  .  Les  établissements  y 
sont  faits  par  des  canadiens  français  et  sont  dans  un  état  tout  à  fait  florissant. 
Les  habitants  de  ce  township  sont  loin  de  craindre  les  taxes  ;  ils  comprennent  au 
contraire  (lu'une  taxe  générale  applicpiée  et  employée  par  eux  dans  leur  town- 
ship, est  le  moyen  le  plus  silr  et  le  plus  expéditif  do  faire  progresser  leurs  amé- 
liorations locales  et  leur  prospérité  individuelle. 
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COMTE  DE  SHERBROOKE  ET  SHEFFORD. 

Chemin  (VOrford. 


George  Bomiallie,  conducteur. 


Somme  appropriée 

Somme  puy6e  au  conduclcnr, 


£150 
150 


0 
0 


1 
0 


C'est  du  poteau  qui'divise  les  Nos.  4  et  5  du  18c  rang  d'Oxford,  que  part  ce 
clieminqui,  longeant  la  ligne  de  d. vision  entre  Orford  cl  blukelcy,  et  entre  Ely  et 
l'Augmentation  de  Ijrompton,  se  termine  au  poteau  du  No.  1 1  du  1er  rang  d'Ely. 
Le  chemin  a  5  milles  de  longueur,  il  n'est  pas  parachevé,  mais  quatre  milles 
peuvent  servir  aux  voilures  à  roues,  et  un  mille  aux  voitures  d'hiver  seulement. 
Les  premiers  4  milles  ont  coûté  £31     5s.,  et  le  dernier  £25.     L'ouvrage  a 

été  fait  à  la  journée.  ,.  .      .  ■      ,    •  .  '     v,i 

Le  terrain  adjacent  est  d'uwe  excellente  qualité,  et  les  bois  sont  érables  et 

merisiers,  eu  plus  grande  partie. 

M.  George  Bomiallie  croit  que  £500  sont  nécessaires  pour  parachever  ce 

chemin. 


COMTE  DE  SHEFFORD. 

Chemv.i  dit  "t/e   Montréal. ^^ 
Flavien  R.  Blanchard,  conducteur. 


£200 
100 


0 
0 


0 
0 


Somme  appropriée 

Somme  payée  au  conducteur. 

Deux  cents  louis  avaient  été  appropriés  pour  améliorer  les  communications 
entre  Eiy  et  Roxlon.  La  partie  qui  exigeait  le  plus  d'améliorations  était  ce  le 
cuise  trouve  entre  le  viHage  de  Roxton  et  la  résidence  de  M  Bart lelt,  dans  Ely, 
distance  d'à  peu  près  9  milles.  Avant  de  commencer  a  employer  les  deniers  pu- 
blics sur  ce  chemin,  j'ai  insisté  sur  ce  que  les  intéresses  a  ce  chemin,  dont  quel- 
ques-uns sont  de  grands  propriétaires  absents,  fissent  une  partie  des  améliora- 
rations,  et  j'ai  ensuite  chargé  M.  Flavien  R.  Blanchard,  d'Ely,  de  compléter  les 
améliorations,  au  point  de  Rendre  ce  chemin  praticable.     n.„.,.„„  no  ..l....,n  nn 


Quoique  ce  chemin  ne 


soit  pas  i)araelu>vé,   il  peut  néanmoins  servir  aux  voitures  d  etc. 

A  peu  près  neuf  milles  do  ce  chemin,  dont  cinq  dans  Roxton,  et  a  peu  près 
4  dans  Ely,  ont  été  réparés.  , 

L'ouvl•a^e  a  été  fait  à  la  journée,  et  n'a  coûté  que  £100  ;  laissant  une  balance 
disponible  de  £100  qui  devra  être  employée  à  améliorer  une  autre  voie  de  com- 
munif^aiion  entre  Roxton  et  Ely,  aussitôt  que  la  saison  le  permettra 


rcsult 

)e  la  somiiii.  vAv,  ^^.., —    j-,         .  . 

£23,G1G     9s.     5d.  ont  été  dépensés  et  reparties  comme  suit . 

Pour  ponts,  (autres  que  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  nou- 
veaux chemins  ouverts.) \ 

Pour  108^  milles  d'anciens  chemins  repares 

Pour  342.1  milles  de  nouveaux  chemins  parachevés  ou  ou- 
verts, y  compris  les  ponts •  '  *  ' 


doivent 
on. 
r-acantes, 


£1,715  10 
3,092     7 


0 
0 


18,838  12     6 
£23,646    9    6 
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Ce  qui  fait  par  cliaquo  mille,  terme  moyen,  une  ilépi-nf^c  d'à  peu  près 
£57. 

Si  le  prix  de  la  m:iiii-d'(iMivre,  extrt}m'Mnent  éh.'vé  l'an  dernier,  eut  élô 
celui  des  années  préeédenles,  il  aurait  pu  être  fait  au  moins  im  tii-rs  de  plus 
d'ouvra!,'e  (ju'il  n'en  a    •'■!(''  fait.     Nrimmoins  le  n'-sidlat  me  paraît    tiati^faisant. 

QueUpies-uiiy  tles  clieruius  mentionnés  dans  et-  rap|)ort  sont  linif»,  mais  il  en 
est  qui  ne  le  sont  qu'en  partie,  et  d'autres  qui,  pour  être  réellement  utiles,  exigent 
d'être  prolongés. 

En  outre,  |)lusieurs  pétitions  (voir  l'appendice  A  la  suite  de  ce  rapport)  de- 
mandent d'autres  nouveaux  cliemins  dont  l'utilité  est  incontestable,  et  dont  la  con- 
fection devra  être  prise  en  considération. 

Pour  éviter  des  frais  do  nouvelles  explorations,  j'ai  dit,  autatit  (pie  possible, 
chercher  à  obtenir  des  eonilucleurs  des  ini'orrnations  utiles,  sur  la  ntUure  des  ter- 
rains où  la  proloni^ation  de  ces  chemins  |)ouvait  conduire  et  des  dépenses  jiro- 
bables  qu'elle  oceabioniierait  ;  et  j(;  crois  avoir  obtenu  de  (les  hommes  praticpu-s  et 
expérimentés   des  réponses   sur  l'exactitude   des(iuelles  il   est   raisonnaljle   de 

compter. 

D'après  ces  réponses,  £25,111  seraient  nécessaires  pour  compléter  ou  pro- 
longer les  roules  commencées  et  en  ouvrir  (|uel(]ues  nouvelles.  ISIais  j(>  ne  dois 
pas  omettre  de  dire  que  quelques-uns  des  conducteurs  n'ont  pas  répondu  encore  à 
ma  circulaire,  et  que  les  demandes  de  quel(|ues-uns  d'eux  grossiraient  proliable- 
ment  cette  sonune  D'im  autre  côté  aust^i,  je  dois  dire  que  lorsqu'un  eondueieur 
a  placé  le  eliillVe  d'une  sonune  entre  un  minimum  et  un  maximum,  j'ai  invaria- 
blement pris  en  compte  le  maximum.  Il  est  aussi,  à  part  ces  dernières  améliora- 
tions, plusieurs  nouveaux  chemins  dont  l'ouverture  est  dem;ui(lce  et  ])our  les- 
quels  il   faudrait    une  somme    additioimelle  s'il  était  jugé  convenable  de  les 

ouvrir. 

Je  recommanderais,  en  vue  de  toutes  ces  considérations,  qu'une  somme  de 
£30,000  fut  de  nouveau  appropriée  pour  les  mémiîstins  (iue|eelles  pour  l('S(iuelle3 
une  égale  souauc  l'a  déjà  été  par  les  actes  de  la  IGe  Vie.,  chap.  155  et  15(). 

J'ai  cherché  aussi  à  obtenir  des  conducteurs,  et  j'ai  obtenu  dans  le  plus 
grand  nomlive  de  ciis,  des  renseignements  utiles  sur  l'étendue  de  terre  arable,  ou  la 
liaturc  des  sols,  des  bois  et  autres  ressources  naturelles  des  loealitrs  que  les  che- 
mins traversaient  et  de  celles  plus  éloignées  où  ils  pouvaient  comiuire. 

J'ai  inséré  dans  ce  rapport  ces  utiles  renseignements  aussi  brièvement  que 
je  l'ai  pu,  afin  d<!  ne  ])as  trop  le  grossir,  et  j'ai  dû  les  insérer  parce  (pie  j'étais  per- 
suadé de  la  grande  importance  de  ces  renseignements  |)(>ur  la  eolonisaiion.  Il  m'a 
semiilé  tout  naturel  (ju'en  indiquant  un  chemin  ù  quehpiun,  on  devait  lui  dire  où 
et  à  quoi  il  '^■onduisait. 

Il  est  i)eu  de  paroisses  sur  le  bord  de  nos  vastes  forêts,  si  peu  connues  jus- 
qu'ici, qui  n'aient  à  quelques  milles  de  leurs  limites  des  terrains  riches  par  leurs 
bois,  par  leurs  sols,  qui  n'offrent  aux  cai)itaux,  à  l'irulustrie  et  à  l'agriculture  de 
nombreuses  et  heureuses  chances  d'exploitation. 

Maisde  tonte  cette  immense  superficie  de  terrain  iertile  que  n'a  point  encore 
envahie  l'agriculture,  et  qui  très-certainement  mérite  toute  entière  l'atti  ntion  vigi- 
lente  du  législateur,  trois  grandes  sections  ont  attiré  depuis  cpiclques  années  une 
attention  plus  particulière  ;  ce  sont  l'Ottawa,  les  townships  de  l'Est  et  le 
Saguenay. 

V  Ottawa. 

Sous  ce  titre,  je  comprends  les  comtés  nouveaux  de  d'Argenteuil,  de  l'Outa- 
ouais  et  Pontiac. 

Les  richesses  forestières  de  l'Ottawa  soul  iniinenses  et  n'ont  peut-être  leurs 
égales  que  dans  le  Saguenay. 


4» 


ou 


(les  lu>is. 


En 


1852,   la  valeur  de  ces  construelions  s'61cvail   à   hx  somme  «lo 


£331- 


'23.  .  ,1     1    M   T,.l>n  T.r-in  oi  Cie    (<iii'aLn''Mlanslf;eommcrcc 

uombro  d'autres  ,ui  ne  laissent  P^/l-  ^j;^;;^^::;»^;!:;;;:'^:;,,»  see.ion  qu'est  dû 

C'est  aux  P-l'-^';'- ;}"  'Vl  [^  rouaw     d' Av  më   et  autres  lieux.        ^ 
raccroisseme.U  si  rapide  de  la  v die  ^      ""^^^  Y"  ,  -      yinivrèi  actuel  do  ne  faire, 
Onaeru<,u'ilétaUpluseonve    d  c     M  1"    l^^'^^'   "  ^     ^^,,^^.^  ^„,,^^,      j,, 

dans  l'Ottawa  «lue  des  elu-mms  'V'^ '   '  1^  nde     s  des  terres.     C'est  ainsi  ciue  les 

,.nt  pénétrer  P^ -;-^^-  ?;^  7é  f  ollîmiié'cie  les  (aire.     Les  partis  les 

cliemms  ont  cte  demandtb  f\'l'"  ^  j       chemins  ont  paru  désirer  des 

plus  direeiement  mtcn-sses  dans  1  »'^'; f"'^'^  .^J^,'  ^    ,  ,^  ,^,,       Lri  question  à  dé- 

-oies  p-.ur  exploiter  les  l]'^'^-^--"'!^''-;'''^;'"      '  ^  ,™^^  actuelles  auront 

d'avantages  aux  ^^^l^"^-  ,  ,    appropriée    pour   cette  section  du  pays.     Ce 

La  somme   de  £3bbJ   a   ^^•^,fPP;  1        ,  »       qu'il  v  aura  à  faire  avec  la 
rapport  dounc  un  état  de  ce  qui  a  eto  lait  et  de  ce  qu      y 

balance  non  employée.  Cameron,  oui  a  été  c'      gé  de 

D'après  le  rapport  <iue  j  ai  eu  ce  ^I; •^-  ^;;;^-"7;^:^.  J  J  ^st  probable^  qu'il 

l'exploration  pour  tmcer  ^^^ -j"; ;,tiita    o^ue    M^p  J^priée  polir  ce  ebemin. 

faudra  employer  a  d  autres  '.^'"^^^^  ''^^'"'"J)  ,^,;"'"  .;  JU  un  très-important,  tant 
Parmi  les  eheu^ins  P"f  !^'«  ^^\"^  !  "  ,  \,ue  i  ar  son  étendue  de  .H)  milles, 

par  la  somme  (^'^^"  ^  "  V;^.^^^ -4'^'^  la  ^  ^^'"^'^"^^  i^'^^" 

depu.slesdenm.rseh       n^a^  .1^,^^,^^^  ^,^  ^^,.^.^  .  .j,,,,,,,,,  unes  même 

sonncsontve iusedc^M.l  R    cate^^^^^^  _^  .^^^^^.^^  ^^  ^^^__,  ,^  ^^^  ^^.^^^^^  „„ 

ont  donne  pour  raison  ^l^  '''''y; .     ,,.   ,/,^  /„,«  ^^  des  montagnes. 
chemin  dans  a  ligue  p^^^^^^^^^ 

^t4!;;:r^v;a^^:iS:"èX:U'lt^  .-n^^-qu^l  importe 

beaucoup  de  rendre  accessibles  aux  coUms  .^  ,^^.^    ^^^^.^^^^  ^j,^^.^ 

SI.  ■'  ^;r"'":;';;^^,^r.^U  ue  2  capable  de  subvenir,  par  ses  propres  ressources, 
une  agriculture  aussi  e     1^    a^^^^  ^,^  ^^l  ^,tt,.  .action  par- 

:[:;LSn:f^^îi:^';:Sln:^nepaitie  Su  canada. 


Les  lownships  de  VEst. 


Les 
Laurent 
ligne  p 


t.  l'F^t  sont  bornés  par  les  seigneuries  qui  sont  au  sud  di 

town psdc  1Ï'^«^''"V\,'^"    ,,;  W^^^^^  la  rivière  Chaudière  ( 

U,  pa,  celles  qui  sont  ^^/^^^/^^^jf  94  2"  5  âmes.     Ils  composent  les 
provinciale.     LeurP^P"'- \'  °"  ^fi  '"^^l'^ih.nor.l.   Sherbrooke,  Stans 


du  St. 
et  la 
s  huit 


et  importants.     Arluabaska,  ^u^ntokl  et  viorne...-.  1    ,     . 
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forêt  non  interrompue,  ont  aujourd'hui  nombre  de  cultivateurs  vivant  dans 
l'aisance  et  des  villages  dont  les  maisons  seraient  un  ornement  dans  ceux  des 
seigneuries.  Slanfold  qui,  tout  dernièrement,  voyait  périr  son  pieux  missionnaire 
à  quelques  arpents  de  sa  chapelle,  dans  un  marais  à  travers  lequel  passait  le  seul 
chemin  du  li(  i  ,  a  aujourd'hui,  non  seulement  d'excellentes  voies  de  communi- 
cation, mais  encore,  comme  Arthabaska  et  Somerset,  etc.,  un  rail-route. 

iN'ombre  d'autres  townships  où  s'est  jetée  notre  vip;oureuse  race  de  Canadiens- 
français,  suivent  de  près  leurs  devanciers,  cl  n'auront  bientôt  rien  à  leur  envier, 
si  le  gouvernement  continue  son  œuvre  de  bienveillance  et  de  justice  envers  les 
habitants  des  townships  de  l'Est. 

La  somme  de  £7275  a  été  appropriée  pour  les  townships  de  l'Est  ;  mais 
tels  sont  l'étendue  du  terrain  et  les  besoins  de  la  pojmlation  qui  s'y  porte  en 
grand  nombre  et  sur  tant  de  points  différents,  que  celte  somme  est  loin  de  snflir. 
Dans  la  répartition  d'un  octroi  futur,  je  pense  qu'il  importera  beaucoup  de 
prendre  en  considération  le  fait  de  la  grande  afîluence  de  colons  dans  ces  town- 
ships et  que  l'ouverture  des  chemins,  sous  de  semblables  circonstances,  doit 
marcher  de  pair  avec  le  flot  de  l'immigration  pour  ne  pas  décourager  le  colon. 

Mais  en  faisant  cette  suggestion,  j'en  dois  faire  une  autre  non  moins  impor- 
tante ;  c'est  celle  d'amener  à  contribution,  pour  l'ouverture,  la  réj^aration  et 
l'entretien  des  chemins,  tous  les  propriétaires  indistinctement.  Le  nombre  de 
grands  propriétaires,  contre  lesquels  on  a  tant  crié,  est  toujours  bien  considérable 
dans  ces  townships  oij  ils  sont  un  vrai  fléau  pour  le  colon,' tout  en  absorbant  dans 
la  valeur  progressive  de  leurs  propriétés  une  trop  forte  partie  de  deniers  publics. 

Rien  cependant  ne  me  paraît  plus  facile  à  faire  qu'une  loi  pour  les  contrain- 
dre également  avec  tous  les  autres  propriétaires  à  contribuer  aux  améliorations 
publiques,  et  à  celles  surtout  où  le  gouvernement  prendrait  l'initiative. 

Que  dans  tous  les  cas  où  le  gouvernement  se  propose  d'ouvrir  ou  améliorer 
un  chemin,  en  y  contribuant  avec  des  deniers  publics,  un  officier  ad  hoc  fasse  un 
procès-verbal  établissant  l'étendue  du  chemin,  le  nombre  des  contribuables 


et  le 


qnaalum  de  la  contribution,  qui  ne  devra  excéder  trois  sols  par  acre,  par  année. 
Que  ce  procès-verbal,  (s'il  y  a  appel)  soit  définitivement  confirmé  par  le  chef  du 
département  des  terres  ou  celui  du  bureau  des  travaux  publies,  ou  ])ar  un  juge 
des  cours  de  circuit  ou  autre,  obligé  de  tenir,  pour  cet  objet,  une  cession  spéciale 
à  demande;  qu'on  adopte,  dis-je,  ce  moyen  de  légaliser  un  chemin  par  une  loi 
qui  donne  en  même  tems  celui  de  s'emparer  et  de  vendre  les  propriétés  des 
contribuables  retardataires,  et  alors  nous  aurons  eu  le  bonheur  de  trouver  un 
mode  d'action  exempt  de  délais  et  un  moyen  elîicace  de  faire  contribuer  de  grands 
et  riches  propriétaires  à  l'œuvre  publique, 

11  serait  important  aussi  de  pourvoir,  d'une  manière  permanente,  à  la  répa- 
ration et  entretien  des  chemins  en  général  par  les  propriétaires  ou  de  les  ériger 
en  chemins  de  péage,  lorsque  après  avoir  été  invité,  le  conseil  municipal  local 
aura  négl'gô  d'adopter  des  moyens  de  les  faire  réparer  et  entretenir  pour  l'avenir. 

Le  chemin  de  Wotton,  entre  autres,  est  un  exemple  de  l'apathie  qu'ont  les 
gens  en  général  pour  ce  travail,  lorsqu'ils  n'y  sont  pas  contraints. 

M.  Arcand  à  qui  la  colonisation  doit  ce  chemin,  qui  a  été  par  lui  très 
judicieusement  tracé,  l'a  fait  parachever  avec  beaucoup  de  soin,  cependant 
aujourd'hui,  ce  chemin  est  loin  d'être  bon,  tant  il  a  été  négligé.  Quoiqu'il  y 
ait  des  habitants  résidants  sur  presque  tous  les  lots  qui  le  bordent  il  n'est 
pas  encore  verbalisé.  Il  est  néanmoins  la  voie  des  habitants  de  Stratford,  lac 
Ayliner,  et(\,  au  chemin  de  fer  à  Danville,  et  est  conséquernmentun  des  chemins 
les  plus  fréquentés  et  les  plus  importants  des  townships  de  l'Est. 

Avant  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Québec  et  Richmond,  on  a 
donné,  dans  les  townships  de  l'Est,  à  tous  les  grands  chemins  qu'on  y  a  ouverts, 
tine  direction  générale  vers  quelques  grands  centres  d'all'aires,  dans  l'Intérieur.    ' 


lié; 
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avec  les  a.cions  cl  se  ^ling'-^^f  '  P^ï^^^^if  Vra.Ks  et  môme  du  lae  Méganuc, 
Des   ebemin.  qui  P-vUra.ent  c^^u    ac  &t    Fr^^^^^^^ 

et  aussi  de  Tiing,  et  qui  ^tteind  aient  les  pou  ^  ^^  colonisation, 

de  ces  lieux  respeelivementrendra^em^^^^^^^  ^^^^^^.^^  importance   des 

Je  prends   la  liberté   cUi  '^^^?'^';f^l'J^  ,Verer  à  ce  qui  en  est  dit  sous  le 
chemini  St.  François  et  Megantic  et  de  jous  rel      ^^^^.^1  ^  ,^    ^ 

titre  de  chemin  de  St.  François,     ^^ans  la  pam  ,intemps  et  l'automne, 

M   Arcand,  se  trouve  la  traverse  du   lac  ^y^^^Jl"  '  j  ylprennent  aux  premiers 
est  Ldant  longtemps  ^-l-f^f^^  ^,'^    ^rieÇ^^  Un  pont  sur  cette  par- 

M    J.  G.  lloberison,  de  la  ^^^'^^S^^'^^^V  ^'^^^^^^^^^  d'ouvrir,   dans 

n.'afirm6quele   chemin   que  la^ompagne-  ^,, 

Lingwick,  pour  correspondre  au  .^t^';"^  "  .  procliaine. 
Maintenant' ouvert  et  sera  P^^'^J ';\^. '^^'^J.ç,  L^'^ë  dois  aussi  appeler  votre  at- 
Ea  recommandant  le  clicm  n  St.  -^ 3^*' ^'  ^  i^  chemin  Lambton  qui,  en 
lention  sur  la  nécessité  d'améliorer  ««"^l^^^^J^^^^;;^'^!  de  St.  François,  l'un  et 
S^,  ne  fera  qu'un  -"^  ^^ -,^f ..tn^rps  de'  l'Es!  et  dans  cette^artie  ou  se 
ir:  irpl^i^S^raSe  ttr  vacLe  que  poss.de  la  couronne. 

Le  Saguenay. 

Le  Sagnenay,  ce  gran,„.  centre  ^-^j^l^^^ï^t^^lîljl^SS  l^S 
parce  qu-il=i'étaiVqu'imparfaitemc..   con  u,  a  mai  ^eua    ^^^q^^.^^^^    ^^  ^^  ^,^^^^ 

publique,  l'importance  que    mentent   son  sol, 

étendue.  ,  .  ,^   .c»  ,ie  latitude  nord,  a  fait  croire  que  son 

^-Vis   lessueCs  de  VagrlcuW  da^^s^ai^^- ,^^^ 
constatés  par  le  recensement  de    l»f  '  ^^'l^,^^   Hébertville  surtout,  prouvent 
dans  le   township  Caroa  , f/;" ^ /,^^„^ .f^Xue  n'a  là  rien  de  plus  à  redouter  que 
d'une  manière  incontestable  que  l  agucuimr 

dans  d'autres  parties  du  Bas-Canacla.  g      ^^^^y  Pannée  dernière,  j'ai  vu 

Dans  le  voyage  que  j'ai  f;\>\^^  ^^^V^^^^^^  la  Grande  Baie,  sur  la  terre 

le  29  juin,  dans  ^^^^^^^l^^ràn^ni  épié,   avait  30   pouces   de 
d'annomméMcNicol,dumilqui,   lou  ^ 

*^nTmême  homme  avait  récolté  en  1852,  de  5  minots  ensemences  de  ble, 

"t^  ao  a;o;ge  233  do 

'^    tnC5t.d^rand-Braléatn:oU6   de   0   minots   de   semence  dorge, 

'''  Tor;^  Boudreault,  du  Bassin,  avait  récolté  aussi  en  1852,  de 
U  minot  de  semence  de  bled,  ^3  mmo^^'  ^gO  ào 

8     do  do  "  "'=  368  do 

30    do  do  ^Pnya'émôchPZ  Joseph  Boudreault,  le  25  juin. 

U  y  avait  l'année  denuere  du  ble  d  tpit,  cn.z 
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En  1853,  les  érables,  dans  le  township  Mézy,  y  ont  été  entaillées  le  26  mars  ; 
et  en  1854,  le  5  avril.  Ces  faits  sont  bien  de  nature  à  persuader  aux  plus  incré- 
dules qne  le  climat  du  Saguenay  vaut  bien  du  moins,  celui  de  Québec.  La 
débâcle  sur  le  Saguenay  n'a  lieu,  il  est  vrai,  que  dans  la  Ire  semaine  de  mai, 
mais  on  doit  se  rappeler  qu'elle  a  eu  lieu  souvent  à  celte  époque  à  Québec;  et  si 
des  deux  côtés  du  Heuve,  à  Québec  et  à  la  Pointe  Lévi,  les  rives  s'élevaient 
perpendiculairement  comme  au  Saguenay,  de  1500  pieds  et  couvraient  de  leurs 
ombres,  pendant  une  partie  du  jour,  la  glace  qui  esta  leurs  pieds,  la  débâcle 
pourrait  se  faire  à  Québec  plus  tard  même  qu'au  Saguenay.  Il  ne  doit  plus  être 
question  de  s'enquérir  si  le  climat  du  Saguenay  est  favorable  ou  non  à  l'agricul- 
ture, l'expérience  a  décidé  pour  l'afFirmative. 

L'auteur  de  l'excellent  pamphlet  que  j'ai  cité  plus  haut,  donne,  sur  la  dou- 
•ceur  du  climat,  quelques  raisonnements  qui  paraissent  fondés,  mais  il  est  possible 
que  le  peu  d'élévation  de  la  vallée  du  lac  St.  Jean  qui  n'est,  assurc-t-on,  que  de 
190  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  soit  pour  quelque  chose  dans  ce 
résultat,  s'il  est  vrai  que  dans  notre  hémisphère,  en  Amérique,  500  pieds  d'éléva- 
tion équivalent,  sous  le  rapport  de   la  température,  à  1  degré  de  latitude  i.ord. 

A  part  le  commerce  de  bois  que  fait  le  Saguenay  avec  la  province,  30 
vaisseaux  d'outre  mer  viennent  se  charger  de  bois  à  Chicoutiini  et  à  la  Grande 
Baie.  L'exploitation  des  bois  étant  quelques  fois  très-lucrative,  il  importerait. 
que  les  colons  eussent  les  chances  de  ses  bénéfices;  Mais  pour  les  leur  donner  il 
y  a  peu  de  temps  à  perdre.  Il  est  plus  que  probable  que,  avant  longtemps,  le 
nombre  de  maisons,  faisant  le  commerce  des  bois  augmentera  et  que  les  terrains 
les  plus  avantageusement  situés,  en  seront  dépouillés  les  premiers.  11  convien- 
drait donc  pour  cette  raison,  et  bien  d'autres,  qu'on  adoi)lât  quelqui  s  moyens  de 
coloniser  activement  le  Saguenay  ;  qu'on  le  fit  occuper  avant  que  les  ressources 
naturelles  n'aient  subi  une  plus  grande  diminution. 

Sur  les  £30,000  destinés  à  la  colonisation,  il  a  été  appropriée  : 

1.  Pour  le  chemin  du  lac  St.  .Ican,  au  Portage  des  Roches. 

de  St.  Urbain  à  la  Grande  Baie. 

d'embranchement  de  Stc.  Agnès  au  chemin  de  St.  Urbain, 
améliorer  le  chemin  de  Ste.  Agnès  à  la  Grande  Baie, 
un  pont  sur  la  rivière  à  Mars, 
un  autre    "  ''        du  Moulin. 


o. 

4. 
5. 
6. 
7. 


« 


ce 


un  bac      " 


à  Valin, 


une  somme  de  £1,250,  dont  la  plus  grande  partie  a  été  employée  ;  la  balance- 
devant  l'être  tel  qu'il  est  mentionné  dans  le  présent  rapport;  mais  je  vous  prie 
d'observer  que  M.  Hébert,  qui  a  conduit  les  travaux  du  lac  St.  Jean,  et  que 
je  considère  comme  un  des  hommes  les  plus  compéteiUs  à  donner  une  opinion 
dans  le  cas  présent,  porte  à  £3,750  la  somme  nécessaire  pour  compléter  ce  che- 
min, sans  comprendre  dans  cette  somme  celle  qu'il  faudra  pour  construire  les 
ponts  dont  la  construction  est  évaluée  par  M.  A.  J.  Russell,  à  £3181  158. 

MM.  Fortin  et  Cimon,  conducteurs  des  travaux  dans  le  chemin  de  St.  Urbain 
à  la  Grande  Baie,  et  qui  ont  aussi  en  leur  faveur  l'expérience  du  travail  et  de  la 
connaissance  des  lieux,  disent  qu'il  fautira  de  £100  à  £110  pour  terminer  les  48 
milles  de  chemin  qui  leur  reste  à  faire.  En  prenant  le  ])remium,  £100,  par  mille, 
la  somme  totale  nécessaire  sera  de  £4800,  pour  ce  second  chemin. 

Pour  terminer  et  rendre  praticable  les  deux  seuls  chemins  de  St.  Urbain  à  la 
Grande  liaie,  et  celui  du  Rapide  des  Roches  au  lac  St.  Jean,  et  construire  les 
ponts,  ilfaudrait  donc  la  somme  de  £11,731. 

Si  cette  somme  ne  peut  être  obtenue  de  la  législature,  la  colonie  du  Sague- 
nay n'aura  rien,  ou  du  moins  presque  rien  gagné,"par  l'emploi  de  l'appropriation 
des  £4350  mentionnés  ci-dessus. 
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la  foi  et  l'cspCM-ancedans  dos  ^oonrs.lr.nscr^^:^^^J ^  .  ^^  ^.^^ig„,, 
^.,  IbnMsdu  Sil^lUMlay,  n  a 
à  V  vivre  dans  l"isolctncnt. 


T;t!z:i:.  S;^™y:S.n:iv;^':ï:ï:s™ne,  ,aco.„„ie  <. .  se ...... 


œuvre  de  cireonstaiioeset  de  neeessHe  »-"'-—"■;.  „,„„,„i,  .,' |„  disposition 
U  l.l.e,l6  de  suggérer  urr  V'»!';  T'i  ,o''  èo  -Sble»  <|.ie  des  voles  annuels 
t  p:àSru.t  rSireTdreJarr'rceù.  ,uid.iireraie„.V«ab,ir  au 
SaguiMiay  plus  de  coniiance  dans  ^'^J!;^"^''-  n^,  ^i  e^t  dilTicile  de  ne  pas  ac- 


mont  à  2s,  qu  aujourd'hui  a  l-'J;;S:;;^ùd^ân?e  non  seulement 
sur  le  prix  de  vente  actuel,  laq-^/^;^?;^^f'^S^'^;'colons,  pour  la  cons- 
à  faire  des  chemins  ma.s  e.v  -y^  ^  «  ^^j^  ^onc  que  le  gouvernement  eni- 
truetion  d'égl.ges,  «  c-,  etc..  '^^^^^^^  payables  dans  15  ans,  avec  le 

nruntât  une  somme  de  J-  lu  -  ■       •     c.„npn  .  • 

le  gouvernement  vend  £5  le  ^"^^^^"J.^^^'f^gf^o  000  empruntés,  il  suffirait  d'ajou- 
Pour  rembourser  au  S"™'"^  ^^^f /q^q^  J^^l^f  £i  do  plus  seulement. 

ter  au  prix  do  ve.ite  actuel  d  un  lot  '^  ^  ^^  .  '  .  .J  £6  pour  cent  acres  en 
Au  lieu  do  £5,  un   colou  aura  t   .1  ost  Nrai,  a  pa>  1  ^^^^  ^^  ^^^ 

superllcie  ;  mais  il  esc  a.se  d'^.j^^^^P^^^i^pc^^f^^^^^^^         les  to^vuships  de  l'Est, 
IcWguenay  ouvert   et^accessble^^^^^^^^  ^^^   ^^.^^^^_  „,  p,„,       ,. 

donnerait  i'"'»^^'^^*- ";"\  ""',  ^^oLs,  môme  les  moins  intell igenls,  ne  prefe 
sonnableinent  m'V'''''\.'^'^''  ^'-^^  ZV^'''ac,i^  déplus  pour  leurs  terres,  avec  If 
rassent  payer  un  cinquième  ^«J/^mins  pour  v  parvenir,  plutôt  que  les  acheté 
condition  qu'ils  auraient  de  bons  chenims  pour  y  i  ^^  ^  ^  ^^i  ^^^_  .i  ^^^^^^^^^  .j^  ^^ 


nay  ouven  ei  ituv.^.-.^.—  ^-ï  ■;^,         .v    „pg   terres.     On  ne  peut  rai 
,  hnmôdiatemont  une    grajKl^   va^  r^^^  intelligents,  L  préfé 

___         .ment  supposer   que  les   <;"  o""' ,  ^      j^g  pour  leurs  terres,  avec  la 

rassent   payer  un  cinquième  ^«J/^mins  pour  v  parvenir,  plutôt  que  les  acheter 
condition  qu'ils  auraient  de  ^^^^   ncovtlude  de  ne  savoir  ciuand  ils  au- 
aujourd-hui  au  pnx  actuel,  '^^^VSn     eu  ceîeur  exil, 
rorlt  la  i^u-ulté  de  ;-^,  j»;;^;;'^^,;^^^^  S:^t  employée,   dans  une  année,  à 

.irei^jr;:;:^tfisrî'geu^^^ 

serait  plus  que  quadruplee.      .,  ^   .  ,    Sa<menay  sans  mentionner  les  grands 


rintérèt  (le  sa  ei>i>-'""-i  "  ■j-'--  ■ ,     . 

chemin  du  lac  St.  Jean,  au  Portage  ll»^^  '^"^;»^-  colonisation  de  l'Islet  et  de  Ka- 

™ur"a:K:urr:rpre"a:Sct'XSr'Ikre.ar,uaUes. 
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Anjourd'lmi  sa  colonie  a  acquis  un  état  de  prospérité  qui  fait  bien  augurer  de 
son  avenir,  mis  il  ne  faut  pas  oublier  que  si  c'est  le  courage  qui  l'a  conduite  dans 
les  forêts  du  Ilaul-Saguenay,  c'est  aussi  l'espérance  qui  l'y  retient. 


T.  BOUTILLIER, 

Inspecteur  des  Agences. 


APPENDICE. 

Requêtes  pour  divers   chemins  adressées  à  ce  bureau  par  W.  L.  FcUon,  écuycr., 

M.  P.  P. 

lo.  Pour  un  chemin  de  la  principale  concession  de  Wotlon  à  la  station  du 
chemin  de  fer,  aux  moulins  de  Windsor. 

Distance  supposée 8  milles. 

2o.  Pour  un  chemin  de  continuation  de  la  susdite  concession  de  VVotton  au 
chemin  de  Dudsweil. 

Distance  supposée. 7  milles. 

3o.  Pour  compléter  le  chemin  de  Dudsweil  à  Sherbrooke,  longueur  environ 
20  milles. 

Coilt  estimé  à £300    0    G 

4o.  Pour  compléter  le  chemin  de  l'extrémité  de  Tingwiek  à  Wotton. 

Coût  estimé  à £100     0     0 

Par  le  révérend  M.  M.  A.  Bessette  : 

Pétition  du  révérend  Messire  M.  A.  Besselte  et  autres,  de  North  Stukely, 
pour  l'ouverture  d'un  chemin  partant  du  grand  chemin  de  Sherbrooke  et  Montréal, 
se  dirigeant  vers  Stukely  Sud,  pour  rejoindre  le  chemin  de  fer  de  Stanstead,  Shef- 
ford  et  Chambly. 

Longueur 7  milles. 

Par  Alanson  Cooke,  écuyer,  M.  P.  P  : 

Pour  un  pont  sur  la  rivière  Blanche  dans  Lochaber. 

Par  l'honorable  F.  Lemieux,  M.  P.  P 

r .     .     r..    . 

pour 

près  13  à  M  milles,  et  qui  pourrait  être  continué  ensuite  jusqu'au  lac  St.  n-ançc 

distance  de  G  milles. 

Par  T.  Marchildon,  écuyer,  M.  P.  P  : 

lo.  Un  chemin  de  St.  Stanislas  au  Lac  Caperokiska,  continué  jusqu'à  la 
rivière  Noire  et  delà  à  la  Tuque. 

2o.  Un  chemin  depuis  le  môme  lac  à  la  paroisse  de  St.  Maurice. 

Par  Louis  Guillet,  écuyer. 

lo.  Pour  un  chemin  communiquant  en  droite  lia;ne  de  la  paroisse  St. 
Stanislas,  sur  la  rivière  Batiscan,  à  la  ville  des  Trois-llivières,  ébauché  par  le 
gouvernement  il  y  vingt  ans. 

2o.  Pour  un  chemin  devant  communiquer  de  la  rivière  Batiscan  à  la  rivière 
St.  Maurice,  où  il  se  forme  de  nouveaux  établissements. 

Par  J.  S.  Sanborn,  écuyer,  M.  P.  P  : 

Pour  un  chemin  d'Eaton  à  travers  Newport  et  Ditton,  comté  de  Compton. 

Par  le  révérend  Ewen  McLean  : 

Pétition  des  h..bitants  de  Winslow,  Witton  et  Marstown,  pour  le  continuation 
du  chemin  Mégantic,  jusqu'au  lac  de  ce  nom. 

T.  BOUTILLIER, 

Inspecteur  des  Agences. 
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RUIIEAU    DE   l'inspecteur    UES    AGENCES. 

St.  Hyacinthe,  9  avril  1855, 

T  Mv^nnn  i'ai  cu  l'honncur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  l'em- 
Monsieur,— Loisque  ]  ai  eu  i  uumic  ^^  j^^g 


t 


me  faU  ™,  10.  .tanin.  'l->i 'î  »  „J^"Sç  J  ^'--^.^  „„,,ig„e„en.s  demandé. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


T.  BOUTILLIER, 

Inspecteur  des  Agences. 


L'honorable  Jos.  Cauchon, 

Commissaire  des  Terres, 
Québec. 


A.  T.  BouTiLT^TEU,  tcTiyer, 

Inspecteur  des  agences, 
'  St.  Hyacinthe. 


RiMOUSKi,  M  vars  1855. 


Monsieur  -J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  les  réponses  à  la  circulaire  à 
n.oi  ^Se.  date  cl>.  30 janvic^ormer  clans  Po^^ 

En  1853,  le  2  septembre,]  ^^  '  ;?;/ ";;*'4f4"onstances  du  local,  sept  che- 
de  tracer,  eu  c  gard  a  la  valeur  des  ^"'^^/^^  J'^^^^  ^;::".    et  de  procéder  de  suite  à 

TZ^:^^:^'^^!^^^^^^^^    --  -^^'  --  '^  '-• 

«^^^  ^ÏS^Î4:.U  d:ëh;;:Sn^:Xi^-^^^^  -  pro^ndeur 

'^^  ^ÏOO^ -m^nts  dans  Neigette,  en  arrière  de  Rin^ouski 
100  arpents  dans  Macpès,  dans  les  mêmes  environs. 
100  arpents  en  profondeur  du  Bic, 
US       Do         en  profondeur  de  bt.  t.\oi. 
ICS       Do         enpvofond.urdel'IsleVerte, 
1G8       Do         en  profondeur  de  St.  Arsène, 


o^'ti   ^'V.  omel-rW^^^^^^  ^on.  ma  conduite,  873  arpents  de  che- 

„.in^u\  Jlîé^tS^^nlU^'ÏÏMaJs  les  diflërentes  localités  : 

lo.  Route  Mont-Commis '' 

2o.       Do       llimousld      

Do  do       

Do      Bic 

Do       St.  Eloi         "' 

Do       Isle-Verte       

Do   ^i.  Arsène  - 


3o. 
4o. 
5o. 
60. 
7o. 


163 
110 
97 
78 
132 
128 
166 


Total  ouvert ••• 


873 
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*îo    T  a  rénonse  à  cette  question  est  comprise  dans  la  prcmiôro 

An    La  on  "non   donnée'  ci-haut  pour  chacune  de  ces  i^utes  a  Ko  complétée, 

S.   oùtes  racines  n  erres  et  obstructions,  arrondies  à  la  pioche  et  a  la  pôle,  los- 
Sy?e"  des  dèuK  côlUoù  besoin  en  est,  et  pontées  en  bois  recouvert  de  terre  et 

sur  lj™^;;^^^:^;:y:^^rière  de  Ste.  Luce,  Mont-Commis,  10  arpents  ont  été 
paractv?"surlaT concession  et  le  reste  de  la  seigneurie  Lepage  et  lluv.erge, 

''  ''2rR;mt^:^^!r;tCn^'^  la  4e  concession  et  reste  de  la  seigneurie 
de  Rtmouski,  32  arpents  sur\e  township  Neigette  et  30  arpe.Us  comme  chemm 

j     n-     „t  is  -n-nonis  sur  le  township  en  arrière  de  la  dite  paroisse. 

^"^  ""£   Rclute  s"  ElÔi"  5  aïiTents  L  la  4e  concession  et  reste  de  la  seigneurie 

''''  ^7o'7mlîè''sTl'sène,  166  arpents  sur  le  township  Viger,  le  terminus  est  au 

^-^  ri^:  ^^^^^^ ^^  ;^S"ntreprise,  toutes  les  routes  a^ant 
été    pa^tag^s  en  rots  de  trois  arpents,  donnés  chacun  à  un  emrepreneur,  a  la 

"^'^P.r  les  instructions,  j'avais  ordre  de  retrancher,  à  l'extrémité   Jo  ^l'acune 
Var  les  insirucuuii.    j  cntFisants  pour  rencontrer  le   diihcile,  de 

sotlo  que  les  roirtos  'l^'" '"  °'^=•^"^:■;"J°,  „,i,és  .ignalÊcs  dans  ,1os  ra|.|.orls  an,6- 

ss:!;'caï:i!«x:Se^::s::r;:'S;^s  les  ins.™c.io„s  c .»  ..o.» 

des  localités  respectivement. 

6  arpents  en  township. 

18  do  do 

3  do  do 

22  do  do 

36  do  do 

40  do  do 

2  do  do 


lo.  Ste.  Luce, 
2o.  Neigette 
3o.  ^lacpès 
4o.  Bic, 
5o.  St.  Eloi, 
6o.  Islc-Verte, 
7o.  St.  Arsène 


Total  à  ouvrir,  127       do  tb 

70.  J'ai  commencé  toutes  ces  routes  aux  derniers  et  meilleurs  ehemms 

^""po'uTî;  looint  de  départ  et   le  terminus  de  chacune  d'elles,  je  vous  réfère  à 

voiwrosd«  TmiL  les  30  arpcnls  ouverts  comme  ehemm  cl  laver  su,  le 
township  Neigette. 


No. 


1 

2 
3 
4 
6 
6 
7 
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ft 


s£SSS3|Sai§^ 


No. 


Nombre 
de  ponts. 


Pieds  linéaires 
Français  de  ponts 


Coût  des 

JjOUtS. 


Coût  extrême 
par  arpent. 


Moyenne. 


Moindre. 


~r  \       ••„;  foit  fnirp  inrs  les  Donts  nécessaires,  de  sorte 

bois  de  pin  et  i'epinelte.  po.irtps  et  les  dIus  directes  possible  et 

V2o.  Toutes  ces  routes  sont  1««  P  f  ^°"  ^'^f  J'^'^  Ju"  se  présentent  en  foule 
facilitenten  même  temps  les  ««^«"«^J^'^Jti^  ^^^'J  ^n,  la  colonisation  aura  atteint 
tous  les  jours.  J«  P,"^«  ^^™^',9"^,4'eeux  es"ô^^^^  Fleuriau,  Neigette, 
l'extrémité  de  ces  chernms  et  ^^P^^f  ,;=y^^ ''^^'g,  jans  l'intérieur,  où  le  terrain 

:£=rïi^gi:s=^rrr^:;^t:Zis  de  pm  et  .épi. 
::>;t^Si-:tr^^^ 

°^^^\t'vo'i^^a>etV4ïfitrâ^nrc;ssaires  pour  ouvrir  et  parachever  ce 
qu'il  resiel'a^repour'rencontrer  l'étendue  projetée  de  chaque  route. 


lo.  Ste.  Luce 6  arpents. 

2o.  Neigette 18  ^lo 

3o.  3  do 

40.  Bic  22  do 

6o.  St.  Eloi 3b  do 

7o.   Isle-Vcrte 40  do 

125 


£10 
35 

7 

40 

80 

100 


0 

0 

0 

0 

0 

0 


0 
0 
0 

0 
G 

0 


pour  un  pont  £20 
'  do  10 

do  0 

do  15 

do  20 

do  0 


0 
0 
0 
0 
0 
0 


0 
0 
0 
0 
0 
0 


£272     0     0 


£65     0     0 


,insi  une  somme  de^^SST  sera  suHi.ante  pour  l'ouverture  et  parachèvement 
125  arpents  et  ponts  a  faire  comme  montre  o-dessus- 


des  125  arpents  et  poi 

J'ai  l'honneur  d'être, 
E'ic,  etc. 

■    \  (Sigué,) 

^^,  copie,)  "•     ° 

T.  Roulillier, 

\n9pprtpnr  de-   Asfcncos. 

g075 


(Vra-^, 
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